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Les regrets de Jazaïry 
L'ambassadeur représentant permanent de l'Algérie auprès de l'Office des Nations
unies à Genève, M. Idris Jazaïry, a regretté que la justice française n'ait pas donné
suite à la plainte déposée contre Maurice Papon pour le meurtre, la disparition ou les
blessures infligées à des centaines d'Algériens le 17 octobre 1961 à Paris.  Il a relevé
que cette même justice avait, en revanche, fait droit à la plainte qui avait été déposée
contre Papon pour la déportation des juifs du Vel d'Hiv sous le régime de Vichy.  M.
Jazaïry, qui s'exprimait à l'ouverture des travaux de la 8e session du Groupe de
travail intergouvernemental du Conseil des droits de l'Homme sur la mise en œuvre
de la Déclaration et du programme d'action de Durban concernant la lutte contre le
racisme, la discrimination raciale, la xénophobie et l'intolérance qui y est associée, a
émis le vœu que "les délibérations de cette rencontre soient placées sous le signe du
souvenir des victimes du 17 Octobre".  Il y a cinquante ans, le 17 Octobre 1961, des
centaines d'Algériens, sortis manifester pacifiquement contre le couvre-feu raciste
qui leur a été imposé par le préfet Maurice Papon, furent victimes d'un massacre
collectif et d'une répression d'une extrême violence commis par la police parisienne,
en plein cœur de Paris. 

Le placement à l'isolement
des enfants décrié 

La mise à l'isolement en prison devrait être abolie dans tous les pays
pour les mineurs et les personnes atteintes de maladies mentales, a
estimé mardi le rapporteur spécial de l'ONU  sur la torture, Juan
Mendez.  «Etant donné les nombreuses souffrances psychologiques
pouvant résulter d'une mise à l'isolement, ce traitement peut être
assimilé à de la torture et être considéré comme cruel, inhumain ou
dégradant (...) pour les mineurs ou les personnes atteintes de troubles
mentaux", a-t-il dit lors d'une conférence de presse.  D'une façon
générale, la mise à l'isolement carcéral "devrait être abolie par les Etats
lorsqu'elle est utilisée comme punition ou comme moyen d'extorsion
d'aveux", a-t-il ajouté.  Ce traitement, utilisé "très fréquemment dans de
nombreux pays", selon Juan Mendez, y compris lors des détentions
préventives, "devrait être strictement interdit lorsqu'il est mené sur une
période de temps indéfinie ou prolongée au-delà de quinze jours".  Des
experts ont observé des conséquences à long terme sur les prisonniers soumis à ce traitement ne serait-ce que
quelques jours, a-t-il souligné.  Il a cependant émis quelques exceptions, la mise à l'isolement carcéral pouvant
notamment permettre, selon lui, de protéger des détenus contre des agressions d'autres prisonniers.

Où est passé Emiliano Zapata ?
Emiliano Zapata, célèbre révolutionnaire mexicain, dont
l'influence a été importante dans les autres  mouvements
révolutionnaires, a eu droit à sa statue posée sur une stèle
face au Palais de justice des Annassers. L'inauguration s'est
faite en présence de l'ambassadeur du Mexique qui avait
déclaré en substance que c'était pour renforcer les relations
bilatérales. Le buste ainsi dévoilé n'a pas attisé la curiosi-
té des passants. Au grand dam des riverains, la statue a dis-
paru de son socle. A-t-elle été dérobée ? A-t-elle été débou-
lonnée et pour quelle raison ?  Cette disparition si vite du
buste de Emiliano Zapata reste tout de même une énigme
que tout un chacun voudrait percer.

L'UGTA commence par Ouargla 
L'Union générale des travailleurs algériens (UGTA) a tenu,
mardi à Hassi-Messaoud, sa première rencontre régionale
d'explication des résultats de la dernière tripartie (gouver-
nement-UGTA-patronat), en direction de la base syndicale.
La rencontre, qui a regroupé les cadres syndicalistes et res-
ponsables des unions UGTA de 13 wilayas du sud du pays,
est la première d'une série de regroupements régionaux
consacrés à l'explication des résultats de la dernière tripar-
tite en faveur des travailleurs et retraités. 
Elle sera suivie de rencontres régionales similaires les 19,
21 et 24 octobre courant à Aïn Témouchent, Khenchela et
Boumerdès, selon les explications fournies. 
Le secrétaire national de l'UGTA chargé des conflits
sociaux et des questions économiques a souligné, lors de
cette rencontre tenue au siège de l'entreprise des Grands tra-
vaux pétroliers (GTP- base 5-Juillet), que les résultats de la
dernière tripartite constituaient «un acquis à la fois pour
les travailleurs et les retraités».  «Ces résultats auront des
retombées positives sur le pouvoir d'achat des travailleurs
et des retraités, avec notamment l'augmentation du Salaire
national minimum garanti (SNMG) à 18.000 DA», a affir-
mé M. Achour Telli en signalant, à ce titre, qu'une commis-
sion a été mise en place le six octobre courant au niveau du
ministère du Travail avec pour mission «d'examiner les
incidences financières de cette augmentation du SNMG et
les effets qu'induirait une probable suppression de l'article
87 bis du code du travail qui définissait le SNMG comme
comprenant le salaire de base et les indemnités et primes». 



Un vent de panique souffle sur
les structures médicales. Et
pour cause. Une pénurie de
médicaments vient encore
frapper le secteur. Les
praticiens n’ont pas omis de
tirer la sonnette d’alarme
cette fois-ci encore. Ainsi
après le désarroi des
cancéreux, c’est  les
tuberculeux qui sont
confrontés à un manque de
médicaments à en croire les
spécialistes. 
PAR KAHINA HAMMOUDI 

L’ état lamentable des centres de radio-
thérapie et la pénurie de médicaments
et de réactifs pour le traitement des

cancers n’a pas été encore réglé qu’une autre
pénurie touche d’autres services de la santé
en Algérie. Malheureusement, les tuber-
culeux se retrouveront eux aussi sur le
chemin moribond des hôpitaux algériens
avec des praticiens munis d’une large compé-
tence médicale mais sans remède pour y faire
face. 

Pourtant, la pénurie de médicament
représente un véritable problème majeur de
santé public. D’autant plus qu’un risque
d’épidémie à grande échèle est à envisager
dans le pays. 

C’est en somme ce qu’a déclaré le Pr.
Salim Nafti, chef du service de pneumo-phti-
siologie de l’hôpital Mustapha, au micro
d’un journaliste de la radio nationale Chaîne
III, en affirmant que cela relève d’une extrême
urgence d’autant plus que «la pénurie touche
le médicament de bacille multi-résistant. Ce

manque touche autant les pharmacies que les
secteurs hospitaliers». 

Devant cet état des lieux intolérable vis-
vis de nos malades souffrants, le ministre de
la Santé, de la Population et de la Réforme
hospitalière, Djamel Ould Abbès, ne cesse
d’affirmer qu’il n’y a pas de pénurie de
médicaments mais qu’«il y a une mauvaise
distribution». Pour faire face à ce mal qui ne
cesse d’engendrer des maux pathologiques, il
annonce que l’enquête sur la pénurie de

médicaments est toujours en cours et que des
sanctions seront infligées aux auteurs pré-
sumés de cette pénurie. Mais en attendant ce
déblocage bureaucratique, qui pense aux
maux infligés par la maladie sur les souf-
frants et qui ne cessent de les ronger chaque
jours ? D’autant plus que toutes les formes de
tuberculose nécessitent un traitement antibi-
otique qui dure au minimum 6 mois. Et pour

faire face à cette maladie, les patients
doivent impérativement prendre leur médica-
ment tous les jours. Une condition sine qua
none pour ne plus être contagieux, guérir de
la tuberculose et limiter le risque de rechute. 

Ce qui ne peut être respecté vu le cas du
secteur médical. En matière de la lutte contre
l’épidémie de la tuberculose, cela se fait en
Algérie dans le cadre d’un programme
national. D’ailleurs, dès 1966, un pro-
gramme national de lutte a été mis en œuvre,
suivant les recommandations de
l’Organisation mondiale de la santé, don-
nant la priorité à la détection des cas con-
tagieux et au traitement ambulatoire de la
maladie par une chimiothérapie standardisée.

Les années 80, un nouveau progrès a été
accompli avec la généralisation des régimes
de chimiothérapie de courte durée appliqués à
tous les cas de tuberculose.

Après un fléchissement dans les perform-
ances du programme au cours de la décennie
1990, le premier plan de relance de la lutte
contre la tuberculose (2001-2005) a permis
d’améliorer le taux de détection des cas de
tuberculose et le taux de succès du traitement,
en moyenne nationale. Ensuite, en raison de
l’évolution démographique et de la situation
socio-économique de l’Algérie, de nouveaux
progrès restent à faire pour réaliser les objec-
tifs du second plan de relance (2006-2015)
qui font partie des «Objectifs de
Développement du Millénaire», en les adap-
tant à la situation épidémiologique et à l’or-
ganisation sanitaire du pays. 

Malgré tous ces programmes et plans de
lutte, près de 20.000 nouveaux cas sont
enregistrés et diagnostiqués annuellement
par les 196 centres de dépistage et de traite-
ment antituberculeux répartis sur le territoire
national. Ce qui n’est guère près de
diminuer !                                             

K. H. 
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La vie en ballottage
PAR SORAYA HAKIM

Après le cri de détresse du premier
responsable du service oncologie du
CPMC de l’hôpital Mustapha, concer-
nant l’indisponibilité des médicaments
pour les malades, c’est un autre SOS
que vient de lancer le chef de service de
phtisiologie de ce même hôpital. Les
malades souffrant de tuberculose, une
maladie qui a été en nette régression
durant la politique de gestion socialiste,
et qui a, aujour-
d’hui, une
courbe ascen-
dante, sont con-
frontés à la
pénurie d’antibi-
otiques pour les
bacilles multiré-
sistants. Ils sont
livrés à eux-
mêmes, lâchés
dans la nature
,vivant pour la
plupart du
temps dans des
l o g e m e n t s
insalubres, se
contentant d’une maigre pitance. A
bien regarder, il n’y a pas que ces deux
catégories de malades qui font face à
l’indisponibilité aussi bien dans les
pharmacies que dans le secteur hospi-
talier. Les maladies chroniques sont,
également, dans le même sillage. Les
vaccins pour les maladies infantiles ont
déserté les polycliniques. Une situation
qui a été maintes fois dénoncée par les
syndicats des pharmacies d’officine qui
ont pointé un doigt accusateur sur les
importateurs. Le ministre de la Santé
avait  formellement démenti l’existence

d’une crise de médicament pour,
ensuite, se rétracter et annoncer le
retrait de licence à deux cents four-
nisseurs en leur faisant porter la
responsabilité. L e disque rayé de la
pénurie de médicaments exprime le
désespoir des professionnels de la
santé qui n’arrivent plus faire face aux
grands malades cancéreux, sidéens et
tuberculeux qui sont voués à une mort

prématurée. La
p r o d u c t i o n
nationale est
encore bien loin
du compte. Le
ministre de la
Santé, Djamel Oud
Abbès, annonçait
pompeusement
que 310 millions
de dollars hors
h y d r o c a r b u r e
avaient été con-
sacrés aux
investissements
étrangers dans la
production phar-

maceutique pour que la facture d’im-
portation soit moins salée. D’accord sur
le principe à condition qu’elle ne se
fasse au détriment de choses consid-
érées futiles eu égard à la nécessité
impérieuse de combler le déficit. Le
problème de santé publique qui échoit
aux praticiens doit interpeller aussi les
pouvoirs publics.

On dit bien que le degré de  sous-
développement se mesure à la bonne
ou mauvaise politique de santé, c’est
selon.                                           

S. H.

Le ministre de la Santé avait
formellement démenti

l’existence d’une crise du
médicament pour, ensuite, se

rétracter et annoncer le retrait
de licence à deux cents

fournisseurs en leur faisant
porter la responsabilité.

«

»
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Le SOS des praticiens

CONDITIONS FINANCIÈRES ET SPÉCIFICATIONS TECHNIQUES DÉFINIES AU JO

Tout sur logement 
promotionnel aidé

APAR RAYAN NASSIM 

L es conditions financières et les spécifi-
cations techniques relatives à la réalisa-
tion du logement promotionnel aidé

(LPA), ainsi que les modalités de cession de
terrains relevant du domaine de l'Etat des-
tinés aux projets d'habitat sont, désormais,
définies par deux arrêtés interministériels
publiés au Journal officiel numéro 51. 

Le premier texte signé en mai dernier par
les ministres des Finances et de l'Habitat et
de l'Urbanisme définit les spécifications
techniques, les conditions financières ainsi
que les conditions d'exécution du LPA. 

Selon l'arrêté, les spécifications portent
sur la surface, la conception du LPA et son
aménagement extérieur. Il est prévu que la
surface du logement soit fixée à 70 m2 habit-
ables avec une tolérance de 3%, une concep-
tion adaptée au mode vie local et l'aménage-
ment d'espaces verts conformes aux spéci-
ficités climatiques. 

S'agissant des conditions financières, le
LPA doit être réalisé par un promoteur
désigné dans le cadre d'un appel d'offres dans
lequel les candidats sont tenus de proposer un
prix de cession n'excédant pas les 40.000
DA le m2 habitable, hors coût du foncier et
ce, sur la base d'un contrat de vente sur plans. 

Le second arrêté signé également en mai
par les ministres des Finances, des
Collectivités locales, de l'Habitat et de
l'Urbanisme, fixe les conditions de cessions
des terrains relevant du domaine privé de
l'Etat et destinés à l'implantation de pro-
grammes du LPA.         

L'arrêté met en application un abattement
sur la valeur vénale des terrains sur la base de
80% dans les wilayas d'Alger, Oran et
Constantine, de 95 % dans les wilayas des
Hauts-Plateaux et du Sud et 90 % pour les
autres wilayas du pays. En outre, un abatte-
ment de 100% est prévu pour le programme
de 65.000 logements destinés à la location-
vente initié par la Cnep-Banque. 

Toutefois, lorsque le projet comporte en
partie la réalisation de locaux à usage autre
que d'habitation, l'abattement accordé devra
être limité à la superficie du terrain revenant
proportionnellement aux locaux à usage
d'habitation, précise encore le texte. 

Le décret exécutif d'octobre 2010 portant
sur le niveau de l'aide directe de l'Etat pour
l'accession à la propriété d'un logement
indique que pour les titulaires de revenus
allant de 1 à 4 fois le salaire national mini-
mum garanti (SNMG), l'Etat leur octroie une
aide publique de 700.000 DA, à laquelle s'a-
joute une bonification sur le coût du crédit
bancaire, 1% seulement du taux d'intérêt sera
à la charge du bénéficiaire.         

Pour les titulaires de revenus situés à 5 et
6 fois le SNMG, une aide publique de
400.000 DA est consentie, à laquelle s'ajoute
une bonification sur le coût du crédit ban-
caire, et 1% seulement du taux d'intérêt
restant à la charge du bénéficiaire. Quant aux
titulaires de revenus de 7 à 12 fois le SNMG,
est prévue une bonification sur le coût du
crédit bancaire, 3% du taux d'intérêt étant à la
charge du bénéficiaire. R.  N.

Les structures de santé font face à une grave pénurie de médicaments.



PAR SADEK BELHOCINE

M algré une décision de justice,
transmise à la Fédération
nationale des cheminots, le 18

octobre, ordonnant la reprise du travail, la
grève déclenchée dimanche dernier par les

cheminots continue de paralyser le trafic
ferroviaire. La plainte déposée par la
Direction générale de la SNTF contre la
Fédération nationale des cheminots (FNC)
et jugée en référé d’heure en heure par le
tribunal de Sidi M’Hamed  n’a  pas eu d’ef-
fet sur la détermination des cheminots à
poursuivre le mouvement de protestation
jusqu’à la satisfaction de leurs revendica-
tions. Etaient concernés par l’ordre de
reprise du travail ordonnée par le tribunal
de Sidi M’Hamed , la Fédération nationale
des cheminots, la section syndicale
d’Alger-Gare, celle de la gare Agha, la sec-
tion syndicale des contrôleurs, de la main-
tenance Agha, du dépôt d’Alger , et la sec-
tion syndicale de la SNTF. «Le mouve-
ment de grève est spontané et a été décidé
par le collectif des travailleurs», rectifie
Boulemia Haroun, chargé de la communi-
cation au dépôt d’Alger. En clair, la
Fédération nationale des cheminots n’est
pas l’initiatrice du débrayage et, par con-
séquent, elle ne peut inviter les grévistes à

reprendre le travail comme le lui a ordon-
né le tribunal de Sidi M’Hamed. Pis
encore, elle s’est entendue à l’ensemble du
territoire national. Les trains assurant et le
transport des voyageurs et les marchandis-
es ne sont pas sortis de leurs gares. Hier,
ce sont les travailleurs du siège de la
Société nationale des transports ferrovi-
aires à Alger qui se sont joints aux
cheminots. Une pancarte placardée à l’en-
trée du siège de la SNTF indique que les
travailleurs de la SNTF sont en grève.
«Plus de 9.000 travailleurs de l’entreprise
sont en grève», déclare le chargé de l’infor-
mation au dépôt d’Alger qui conteste le
chiffre avancé par Noureddine Dakhli,
directeur des ressources humaines au sein
de la SNTF, affirmant sur les ondes de la
Radio nationale que le taux des grévistes
ne dépasse pas les 30%. Les deux parties
campent sur leurs positions. Les
cheminots maintiennent leurs revendica-
tions qui consistent en un rappel des
salaires depuis 2009 et la direction

générale avance que la faiblesse des
finances de l’entreprise ne permet pas
d’aller de ce qu’elle a proposé. Les
cheminots qui se disent comprendre la sit-
uation financière de l’entreprise s’interro-
gent sur la gestion  de la société  qui a
bénéficié ces derniers temps de budgets
conséquents pour la réhabilitation du rail
et des équipements. Pour eux, ces sommes
financières engagées pour renouveler les
outils de la SNTF devaient assurer un cer-
tain équilibre dans sa trésorerie. Autant
dire qu’un dialogue de sourd s’est  installé
entre les cheminots et la direction
générale. Les cheminots ne croient plus
aux promesses de la direction générale. Ils
assurent qu’ils n’attendent aucun geste des
responsables de l’entreprise pour dénouer
le conflit qui perdure. Aussi, ils interpel-
lent les pouvoirs publics pour prendre
leurs responsabilités pour trouver une
solution au bras de fer qui les oppose à la
direction générale.

S .  B .

Les députés, qui semblent
avoir la tête ailleurs, n’ont pas
fait montre d’un grand intérêt
pour le projet de loi de
finances 2012, qui est débattu
depuis mardi par l’APN. 
PAR KAMAL HAMED 

P our de nombreux observateurs, les
élus du peuple sont beaucoup plus
préoccupés par les projets de loi

entrant dans le cadre des réformes poli-
tiques engagées par le président de la
République que par le projet de loi de
finances 2012. En termes plus clairs,
leur attention est toute accaparée par les
prochaines élections législatives, prévues
au printemps 2012, et les  enjeux autour
de ce scrutin. 

A cet effet, ce sont les tractations de
coulisses autour de quelques dispositions
de certains projets de loi qui se trouvent au
niveau des commissions spécialisées de
l’APN, à l’exemple du projet relatif au
code électoral ou de celui prônant l’élar-
gissement de la  représentativité des
femmes dans les assemblées élues, qui
suscitent le plus l’intérêt des députés.
Dans les couloirs de la chambre basse,
l’on parle beaucoup plus de la question du
quota réservé aux femmes dans les assem-

blées élues et du bras de fer qui semble
s’être engagé entre l’APN et le gouverne-
ment, que de la réintroduction d’une  dis-
position dans le projet de loi de finances
relative à l’incessibilité des logements
sociaux participatifs. Le gouvernement
n’a pas mis beaucoup de temps pour faire
marche arrière sur cette sensible question.
En effet, une disposition de la loi de
finances 2012 vient d’abroger une autre
disposition énoncée dans la loi de finances
complémentaire 2011 autorisant la vente

des logements sociaux participatifs. Un
député a, à ce titre, fait montre de son
étonnement par rapport  justement à ce
«revirement» du gouvernement. «Le bon-
heur des bénéficiaires s’est vite  estompé
et l’on regrette la rapidité  avec laquelle le
gouvernement a annulé cette disposition»,
a souligné  Meni Nouredine. Dans leurs
interventions, les députés ont mis l’accent
sur de nombreuses questions, notamment
celles relatives à la bonne gestion des
ressources financières du pays, à la distri-

bution du logement etc. «Il faut une util-
isation rationnelle  des fonds publics et un
contrôle rigoureux des deniers publics», a
ainsi indiuqé Miloud Chikhi. Dans son
intervention, ce député a aussi fait cas du
malaise social ambiant qui existe dans le
pays alors que les caisses de l’Etat sont
pleines. Dans cette même veine, un autre
député s’est étonné du laxisme  quant au
suivi  par les banques   de l’utilisation des
crédits octroyés dans le cadre du soutien
aux jeunes entrepreneurs. Par conséquent,
il a plaidé en faveur de la création de  véri-
tables banques  d’investissement pour pal-
lier à cette lacune. Par ailleurs, le déficit
budgétaire prévu par le projet de loi de
finances a aussi suscité les craintes de cer-
tains députés qui ont alors demandé  au
gouvernement de prendre les mesures qui
s’imposent en vue d’apporter les correctifs
qui s’imposent et ce, comme l’a souligné
un intervenant, en encourageant  certains
secteurs d’activités comme l’agriculture et
le tourisme. Il faut dire que ce débat, assez
terne du reste, s’est déroulé devant une
salle clairsemée  puisque la majorité des
élus a déserté l’hémicycle. Preuve que les
députés ont vraiment la tête ailleurs.
Notons que le débat se poursuivra aujour-
d’hui alors que le ministre des Finances,
Karim Djoudi, répondra aux interrogations
des députés dimanche prochain.

K. H.
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OUVERTURE À ORAN DU 2E SALON INTERNATIONAL DES ÉNERGIES RENOUVELABLES 

Regard vers l’avenir
PAR LAKHDARI BRAHIM

L e 2e Salon international des énergies
renouvelables et propres et de
développement durable, s’est ouvert,

mercredi au Palais des expositions d’Oran,
avec la participation de soixante-dix entre-
prises algériennes et étrangères spécial-
isées et de 28 exposants représentant neuf
pays arabes et européens. 

Quatre espaces sont réservés pour cette
manifestation de trois jours, trois con-
sacrés aux exposants, aux équipements et
aux conférences et le quatrième pour la for-
mation.  

Ce dernier espace doit, notamment, per-
mettre aux étudiants et aux chercheurs de

s’enquérir des dernières nouveautés en
matière d'énergies propres et renouvelables
et leur importance dans la préservation de
l'environnement et de développement
durable.      

Cette édition permettra, également, aux
visiteurs et exposants de faire connais-
sance des grandes lignes du plan de mod-
ernisation de la ville d'Oran et les projets
dont a bénéficiés la wilaya notamment,
dans les domaines de l'eau, de l'énergie et
de l’assainissement.  

Le volet scientifique du programme de
cette manifestation comporte une série de
conférences traitant, entre autres, des
"Energies renouvelables, opportunités en
Algérie", "L'importance de l'eau dans l’ef-

ficacité énergique", "La protection de l'en-
vironnement et développement durable au
groupe de Sonatrach", "Promotion de l'u-
tilisation des énergies renouvelables dans
les secteurs de l'agriculture et développe-
ment rural".  

Ces conférences seront animées par des
experts d'Algérie, des Pays-Bas, de la
Pologne et d'Allemagne. 

La cérémonie d'ouverture s’est déroulée
en présence du sous-secrétaire d’Etat
auprès du ministère polonais de
l’Environnement, M. Bernard Blaszczyk,
du wali d’Oran et du chargé des affaires
économiques auprès de l’ambassade de
Pologne en Algérie.

L.  B.

DÉBAT SUR LA LOI DE FINANCES 2012 

Les députés ont la tête ailleurs

SALAIRES DES JOURNALISTES
La nouvelle grille

applicable en janvier
prochain 

La nouvelle grille de référence des
salaires des journalistes des secteurs
public et privé entrera en vigueur
''dès janvier 2012", a annoncé, hier, à
Alger, Abdelmadjid Sidi Saïd, secré-
taire général de l'Union générale des
travailleurs algériens (UGTA). 
Cette nouvelle grille ''est finalisée à
95%'' et "sera signée avant 
la fin du mois de novembre
prochain", a-t-il indiqué à la presse en
marge du  2e Salon national des
industries manufacturières.   
"Il y a une bonne volonté pour
redonner au métier de journaliste sa 
noblesse", a-t-il ajouté. Le premier
responsable de la centrale syndicale
avait déclaré récemment que cette
grille des salaires a été élaborée ''sur
la base de normes internationales". Il
avait, également, expliqué que la
grille a été le fruit d'un travail de la
commission, qui a été installée par le
ministre de la Communication, Nacer
Mehal, il y a près de six mois. Cette
commission est composée de
représentants du syndicat du secteur
de la presse publique (UGTA), du
Syndicat national des journalistes
(SNJ), du ministère du Travail, du
ministère de la Communication, d'ad-
ministrations d'organes de la presse
publique et d'un expert.         

L. B. 

LE MOUVEMENT DE GRÈVE DE LA SNTF SE RADICALISE

Les syndicalistes interpellent les pouvoirs publics

Les députés débattent de la loi de finances 2012.

EVENEMENT



L’Algérie et la Grande-Bretagne ont
exprimé leur volonté d’«enterrer»
définitivement le phénomène du
terrorisme dans la région du
Maghreb, à travers le
renforcement de la coopération
sécuritaire entre les deux pays.
Une option réitérée, hier, par les
chefs de la diplomatie de ces deux
pays, en conférence de presse
conjointe organisée à Djenane El-
Mithak (Alger).
PAR MOKRANE CHEBINE

L e ministre des Affaires étrangères a indiqué
que les relations entre l'Algérie et le Conseil
national de transition libyen (CNT) vont dans

la "bonne direction". "Nous avions des relations
informelles avec le CNT, qui sont devenues
aujourd'hui officielles", a tenu à préciser Mourad
Medelci, assurant que les "choses vont dans la
bonne direction". Il a affirmé que les contacts
sont "réguliers" et "quasi quotidiens" entre les
autorités algériennes et les responsables du CNT,
qu'il s'agisse de son président Mustapha
Abdeljalil ou du président de son conseil exécu-
tif, Mahmoud Jibril. Pour preuve, l'ambassadeur
d'Algérie à Tripoli a été reçu, mardi dernier, par
Abdeljalil, a ajouté le ministre des AE, soulignant
qu'au terme de cette audience "extrêmement con-
structive", "l'intérêt d’Abdeljalil pour la con-
struction d'une coopération multiforme, solide et
ambitieuse a été de nouveau confirmé". Il a, en
outre, indiqué que la visite prochaine d'une délé-
gation du CNT en Algérie a "été confirmée par
Abdeljalil". Par ailleurs, en ce qui concerne la
famille de Khadafi, Medelci a réaffirmé que
l'Algérie l'a reçue pour des "raisons humani-
taires". "Nous l'avons reçue pour des raisons

humanitaires, le président Abdeljalil a reconnu
que nous étions en droit de le faire", a-t-il notam-
ment souligné, relevant que "l'Algérie a montré
l'exemple en tant que pays justiciable des résolu-
tions du Conseil de sécurité des Nations unies".
L'Algérie a "honoré de façon systématique
l'ensemble des obligations qui sont les siennes en
tant que membre de la communauté interna-
tionale et continuera à honorer ses obligations
qui sont dictées par des résolutions pertinentes
du Conseil de sécurité", a-t-il encore souligné à
ce sujet. De son côté, le ministre britannique des
AE a salué les efforts effectués jusque-là en
matière de lutte antiterroriste, tout en souhaitant
«une coopération plus étroite et effective» entre
les deux pays. Evoquant la situation en Libye,
William Hague a estimé que «l’Algérie doit con-
tinuer à travailler avec le CNT», soulignant dans
ce sens que «l’Algérie se doit de livrer à la CPI
des personnes libyennes recherchées entrées dans
le pays». Il a appelé, également, à renforcer la
coopération algéro-britannique dans le domaine

sécuritaire et la lutte antiterroriste, précisant que
«notre priorité dans le domaine de la lutte contre
le terrorisme avec l’Algérie est d’avoir une action
effective pour contrer ce fléau dans la région du

Maghreb. C’est notre priorité dans le domaine de
la coopération sécuritaire». "Nous avons une
coopération particulièrement forte dans ce
domaine mais il reste beaucoup de potentiel à
développer entre les industries de la défense des
deux pays", a ajouté William Hague. D’ailleurs, il
n’a pas manqué de  souligner le caractère
"chaleureux" des relations entre les deux pays et
réitéré sa "détermination" de les renforcer, à l’is-
sue de l’audience que lui a accordée, hier, le
président de la République, Abdelaziz Bouteflika.
"Je crois que nous avons aussi une très bonne
compréhension de l'histoire, de la culture et du
passé de nos pays, qui nous permet d'avoir de très
bonnes relations et ceci nous permet également
d'aborder les questions mondiales sous cet
angle", a-t-il poursuivi. Le ministre britannique
des AE a affirmé avoir abordé avec le président
Bouteflika l'ensemble des questions importantes
de la région, notamment la situation en Libye et,
d'une manière plus large, la situation au Moyen-
Orient. Pour le responsable britannique, sa visite
en Algérie a été "extrêmement utile".

M. C.
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COOPÉRATION SÉCURITAIRE ALGÉRO-BRITANNIQUE 

Les deux pays veulent «enterrer» le terrorisme

TECHNOLOGIES DE POINTE  

Plus d’une vingtaine d’entreprises autrichiennes à Alger
PAR LARBI GRAÏNE 

L es Autrichiens entendent bonifier au maxi-
mum leur expérience dans le domaine du
transport en Algérie et, notamment, dans le

ferroviaire où ils sont présents depuis les années
1970. 

A la veille, donc, de la mise en service du
métro et du tramway d’Alger, Vienne dépêche à
Alger et ce, en concertation avec la section com-
merciale de l’ambassade d’Autriche à Alger une
mission économique autrichienne, composée de
21 représentants d'entreprises autrichiennes, à
l’effet d’y rencontrer entre le 21 et le 24 octobre
2011 leurs partenaires algériens. A ce sujet du
reste, une conférence de presse ayant pour thème
«Les technologies made in Autriche au service du
transport en Algérie» sera organisée par Mme
Straka, conseillère commerciale de l’ambassade
d’Autriche à Alger. Cette conférence aura lieu
dans la matinée de samedi prochain à l’Hôtel
Sheraton d’Alger et ce, en marge des travaux de
la mission économique autrichienne. Des

représentants d’entreprises autrichiennes et
algériennes présenteront des communications en
relation avec leur domaine respectif. Il y aura,
entre autres, l’Anesrif, l’Entreprise du métro
d’Alger, Cosider, Frequentis AG et Kapsch
CarrierCom AG. La communication de l’Anesrif
(Agence nationale d’études et de suivi de la réal-
isation des investissements ferroviaires) a pour
intitulé «Développement du réseau et de la sig-
nalisation ferroviaire en Algérie». L’Entreprise
du métro d’Alger présentera, quant à elle, une
communication traitant du thème du
«Développement des réseaux métro et tramway
en Algérie». Cosider Travaux Public, filiale du
groupe Cosider, abordera pour sa part le thème du
«Génie civil dans les infrastructures de trans-
port». La communication du cabinet autrichien
Bernard Ingénieure, concepteur de plans et ges-
tionnaire de projets et des processus de contrôle
et d’exécution, portera sur les «Etudes pour infra-
structures ferroviaires et routières». La
«Radiocommunication pour le trafic ferroviaire

(GSM-R)» sera le thème qui sera développé par
KapschCarrier Com AG, un groupe spécialisé
dans la télématique routière internationale, les
technologies de l'information et de télécommuni-
cations, la mise en œuvre de solutions de commu-
nications pour les petites, moyennes et grandes
entreprises, de solutions de technologie de com-
munications pour les opérateurs de réseaux fixes,
mobiles et de données. Quant à l’entreprise
Frequentis AG, elle abordera la question des
«Systèmes intégrés de commande des communi-
cations (ICCS)». Frequentis développe des solu-
tions de communication et d'information pour la
sécurité des applications critiques, notamment
pour la gestion du trafic aérien (civil et militaire
de contrôle du trafic aérien), et de la sécurité
publique et des transports (police, de secours et
d'incendie, de sauvetage côtier, ferroviaires, mar-
itimes, et autres). Les entreprises autrichiennes
participantes sont les suivantes : Anna Bauthen,
SAA Software, VA Intertrading, Unitek,
Frequentis, Kapsch, Fabasoft, OeSD, Carico,

Rockmore, RBI, Alfred, Vesely, KPV, eMedia,
Schalk, Swarco, PVS,  LMF et Pengg. L’éventail
des spécialisations est varié et touche à plusieurs
activités. Cela va du bois (tendre) de sciage (pin,
sapin) aux câbles en cuivre et à fibre optique pour
la télécommunication, l´infrastructure ferroviaire
en passant par les solutions d´automatisation dans
les installations d´éléments préfabriqués en
béton. Mais il y’ en aura aussi pour les technolo-
gies de gestion consistante et efficiente des docu-
ments électroniques administratifs et commerci-
aux, la compression pour l´air, le gaz naturel, les
gaz industriels et techniques (gaz de procédé), les
énergies renouvelables avec les solutions photo-
voltaïques, entre autres. 

L. G.

AMÉLIORATION DE LA DISTRIBUTION DE L'ÉLECTRICITÉ À ALGER

Un plan d'urgence mis en place
L a concession de Belouizdad, direction

chargée de  la distribution du gaz et de l'élec-
tricité dans l'ancienne ville d'Alger, vient de

lancer un plan d'urgence pour améliorer l'alimen-
tation en cette énergie,  a annoncé, hier, son pre-
mier responsable, Djelloul Bouchenak Kheladi,
rapporte l’APS. 

La direction de Belouizdad, la plus importante
concession de distribution  d'électricité et de gaz
dans la capitale, avec plus d'un million d'habitants
desservis quotidiennement, va construire une
vingtaine de postes électriques dont la capacité
peut atteindre 800 KV pour certains d'entre eux, a
indiqué M. Bouchenak, lors d'un point de presse,
consacré au bilan 2010 de cet établissement qui
couvre une douzaine de communes. 

Actuellement, les 800 postes électriques ali-
mentant la ville d'Alger ont une capacité de 100
KV chacun, précise le responsable de cette filiale
de Sonelgaz. La réalisation de ces postes dans la

capitale se heurte, souvent, au manque du fonci-
er, relève M. Bouchenak, mais "les pouvoirs
publics nous ont promis plusieurs assiettes fon-
cières", a-t-il indiqué. 

L'échéance de la mise en exploitation de ces
postes est fixée pour l'été 2012, avance M.
Bouchenak pour qui l'opération représente "un
challenge"  pour mettre fin aux perturbations de
l'électricité dans la capitale.  En parallèle à cette
opération, sa direction s'est déjà lancée dans le
renouvellement de l'ancien réseau gaz d'Alger ou
environs. 17 km de réseaux gaz en fonte ont été
remplacés par des canalisations en polyéthylène
et 60 km le seront prochainement. 

La concession de Belouizdad a aussi entamé
une autre opération d'enfouissement  des réseaux
électriques en remplacement des réseaux aériens
actuels. En 2010, la direction de Belouizdad a
réalisé un chiffre d'affaires  de 3,7 milliards de
DA, selon les données fournies par M.

Bouchenak. Les créances détenues auprès de ses
clients atteignent quelque 1,23 milliard de DA,
dont 60% représentant des factures impayées des
administrations et 38% celles des abonnés privés.
M. Bouchenak a précisé qu'un plan de recouvre-
ment de ces créances a été mis en place par sa
direction et qui a permis de recouvrir, suite à des
coupures, 25% des factures impayées, soit 302
millions de DA. 

S'étendant sur une superficie de 60,4 km2, la
concession de Belouizdad assure la distribution
d'électricité et de gaz pour 1,06 million d'habi-
tants des communes d'Alger Centre, Sidi
M'Hamed, El Mouradia, El Biar, Ben Aknoun,
Bir Mourad Rais, Kouba, Hydra, Madania,
Hamma-Anassers, Hussein Dey, Bachdjerah et
Magharia. 

L. B.

RELATIONS ALGÉRO-MAROCAINES 
Le satisfecit de Londres

L'Algérie et la Grande-Bretagne ont enregistré avec "satisfaction" l'évolution "positive" des rela-
tions algéro-marocaines, a indiqué, hier à Alger, le ministre des Affaires étrangères,  Mourad
Medelci. "Nous avons marqué (l'Algérie et la Grande-Bretagne) notre satisfaction quant à l'évo-
lution positive des relations bilatérales entre l'Algérie et le Maroc dans une perspective de con-
solidation de l'intégration maghrébine", a-t-il déclaré. Le ministre a, également, indiqué avoir
évoqué avec son homologue britannique le processus d'autodétermination au Sahara
Occidental soutenu par les résolutions du Conseil de sécurité de l'ONU. "Ce processus doit don-
ner la possibilité au peuple sahraoui de s'autodéterminer. Nous souhaitons simplement que les
négociations s'accélèrent (entre le Front Polisario et le Maroc) le plus tôt possible pour que cette
question soit réglée le plus rapidement", a ajouté Medelci. Le ministre a, en outre, précisé avoir
consacré avec son homologue britannique une part "non négligeable" de leurs entretiens à l'é-
valuation de la situation régionale et internationale. "Nous avons parlé de la question du Sahel
et de la Libye et j'ai eu également à informer mon homologue sur les derniers développements
sur la scène syrienne et sur la scène palestinienne", a-t-il ajouté.                      M. C.

RUPTURE DES LIAISONS TÉLÉPHONIQUES ET
L'INTERNET À L'EST D'ORAN

Algérie Télécom 
rassure

Le rétablissement du réseau téléphonique et
de l’Internet, fortement perturbé suite à un
incendie survenu, lundi, dans une cabine
souterraine  du centre de télécommunication
Ibn-Rochd d’Oran, se fera "avant la fin de la
semaine en cours", a-t-on appris mercredi
auprès de la direction territoriale  d'Algérie
Télécom. 
Les travaux de réparation se poursuivent au
niveau de la cabine souterraine affectée par
l'incendie, située à Hai USTO, pour un rétab-
lissement des liaisons  dans les quartiers de
la zone est d’Oran, particulièrement touchés
par le sinistre. 
Depuis mardi, les deux réseaux ont été pro-
gressivement rétablis et la situation "rede-
viendra normale avant la fin de la semaine
en cours", a assuré  la même source.
L'incendie a affecté des parties "impor-
tantes" de la cabine principale comprenant
les fibres optiques, privant plus de 10.000
abonnés des services  téléphoniques et
d’Internet, a expliqué encore la même
source.  Une enquête a été ouverte par les
services de la sûreté de wilaya pour déter-
miner les causes de ce sinistre.  

Mourad Medelci, ministre des Affaires étrangères.

D
.R

.

                                                                                                                                   



P as moins de 1.373 individus ont été présentés
devant les parquets à Alger pour différents dél-
its au mois de septembre 2011, au cours

duquel 3.262 affaires ont été enregistrées, dont plus
de la moitié ont été résolues, selon le bilan de la
sûreté de wilaya d'Alger.  En matière de lutte contre
la criminalité, la police judiciaire a traité 5 affaires de
constitution d'association de malfaiteurs et vol quali-
fié impliquant 17 individus présentés au parquet à
l'issue de l'enquête, et 7 autres pour port d'arme
blanche aux fins d'agressions, qui ont été résolues
alors que 20 personnes mises en cause ont été
déférées au parquet. Les groupes opérationnels de la
police ont, par ailleurs, procédé au démantèlement de
5 réseaux de vol et trafic de véhicules ayant des ram-
ifications hors de la capitale. L'enquête s'est soldée
par la récupération de 31 véhicules recherchés et la
présentation de 17 individus impliqués devant le par-
quet de la République, précise la police judiciaire.
S'agissant de la lutte contre le trafic de drogue, 36
réseaux de trafic de drogue ont été démantelés, met-

tant en cause 55 individus, tous présentés devant la
justice, et permettant la récupération de plus de 3 kg
de résine de cannabis, 1.075 comprimés ainsi que 3
flacons de psychotropes. 

92 inspecteurs de la Police judiciaire
prêtent serment à Blida 

Mobilisés contre la criminalité, 92 officiers d'une
promotion de police judiciaire, ont prêté serment,
mardi dernier à la cour de Blida. «Ils ont exercé au
niveau des sûretés de daïras, de wilaya, de sûreté
urbaines ainsi qu’au sein de brigades mobiles de la
police judiciaire», explique le directeur des études,
chef de la cellule de communication et presse au sein
de la Direction générale de la Sûreté nationale
(DGSN), le commissaire Djillali Boudalia. Outre une
formation spécialisée, qui leur a été dispensée à
l’Institut national de police criminelle de Saoula, ces
éléments ont également reçu une formation de base
de 12 mois dans des écoles de police, poursuit-il.
Notons, en outre, que ces officiers ont également

bénéficié d’une formation spécialisée dans les

domaines liés, entre autres, au code pénal, aux procé-

dures criminelles, à la police scientifique, aux crimes

relatifs à la propriété industrielle, à la cybercriminal-

ité, aux crimes organisés ainsi qu’à la protection du

patrimoine national. Selon le responsable : «Ces

nouveaux officiers sont appelés à exercer au niveau

des services opérationnels de la police judiciaire

chargés des investigations et de la lutte contre la

criminalité sous toutes ses formes.» Notons, enfin,

que la cérémonie de prestation de serment a été co-

présidée par le procureur général et le président de la

cour de Blida, en présence de plusieurs cadres et

responsables de la DGSN. A. B.
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OTAGE LIBÉRÉ DU MB BLIDA

Toudji avait fait un arrêt cardiaque en Somalie
Six jours après son rapatriement
en Algérie, le marin algérien,
Azzedine Toudji, libéré la semaine
dernière pour des «considérations
humanitaires», par les pirates
somaliens qui prennent toujours en
otage le vraquier MV Blida et son
équipage, ne s’est pas totalement
rétabli.

PAR AHMED BOUARABA 

O utre les conditions de vie lamentables dans
lesquelles se trouvait le marin et se trouvent
actuellement 16 autres Algériens, Azzedine

gardera à jamais un mauvais souvenir de ce pays
frappé par la famine et affaibli par les guerres. Lui,
ainsi que l’autre marin de nationalité ukrainienne,
libérés en même temps, ont chopé un arrêt car-
diaque, quelques jours avant leur libération. Selon

une source proche, «leur libération était prévue le 8
de ce mois mais il y a eu un changement subite du
négociateur, côté pirates. Le nouveau négociateur a
décidé l’annulation de leur libération et c’est ainsi
qu’Azzedine, et l’Ukrainien, ont piqué des crises
cardiaques». Il convient de noter, dans ce contexte,
qu’ «ils (otages) n’ont pas bu de l’eau potable
depuis 10 mois et ils se baignent avec de l’eau salée

depuis qu’ils ont été capturés», affirme notre source.
L’on se demande, à cet effet, qu’ont ressenti les 16
autres otages algériens, et autres membres de
l’équipage, en voyant leurs collègues les quitter ?
Rapatrié samedi dernier, Azzedine Toudji était dans
un hôpital à Djibouti avant qu’il ne passe par Addis
Abeba, en Ethiopie, pour atterrir à l’aéroport mili-
taire de Boufarik. Rappelons, sur ce dernier point,
que le porte-parole du ministère des Affaires
étrangères, Amar Belani, lui, avait déclaré que
l'opération de rapatriement, à laquelle ont pris part
les représentations diplomatiques algériennes à
Nairobi (Kenya), à Addis Abeba (Ethiopie) et à Paris
(France), s'était déroulée dans «d'excellentes condi-
tions», et que l'otage libéré «a pu bénéficier, dès son
retour à Alger, d'une prise en charge médicale et
psychologique adéquate». Azzedine a, enfin, retrou-
vé sa famille après plusieurs mois d’épreuves que,
malheureusement, vivent encore nos 16 compatri-
otes. Souhaitons, enfin, un prompt rétablissement à
Azzedine et des retrouvailles pour les 16 autres
familles qui souffrent encore de l’absence de leurs
pères à quelques jours de l’Aïd.     

A. B. 

AZAZGA
3 faux terroristes arrêtés
pour extorsion de fonds

Une bande de malfaiteurs, composée de trois
individus qui se faisaient passer pour des ter-
roristes pour extorquer des fonds aux com-
merçants,  a été démantelée au courant de
cette semaine par la sûreté de daïra d'Azazga,
a indiqué hier la cellule de communication de
la sûreté de wilaya de Tizi-Ouzou. Selon la
même source, l’affaire a été traitée par la sûre-
té de daïra d’Azazga, suite à la plainte d'un
commerçant de cette même localité, "victime
d’une extorsion de fonds sous menace d’ar-
me à feu par deux individus prétendant
appartenir à des groupes terroristes activant
dans la région". Le commerçant avait égale-
ment déclaré avoir reçu des menaces de mort,
par téléphone, de la part des mêmes indivi-
dus, "s’il ne procédait pas au versement d’une
autre rançon", a précisé la même source. Le
chef de cette bande de malfaiteurs, en l’occur-
rence A. R., âgé de 45 ans, se présentait à ses
victimes comme étant  l’"émir" des groupes
terroristes de la région d’Azazga , a-t-on ajou-
té. L’enquête diligentée par la sûreté de daïra
a permis l’arrestation de deux éléments de la
bande. Il s’agit de K. M., âgé de 47 ans et
repris de justice et S. R. âgé de 32 ans, tous
deux demeurant à Azazga, a précisé la  cellu-
le de communication. Dénoncé, le chef de
bande, également un repris de justice notoire,
originaire de Thénia (wilaya de Boumerdès) a
été arrêté à son tour, a ajouté la même source
qui a indiqué que celui-ci a avoué avoir déjà
commis plusieurs actes similaires, et projetait
d’en organiser d’autres. Ces deux acolytes
avaient pour rôle de choisir les victimes, a-t-
on ajouté.     Présentés au parquet d’Azazga,
mardi, les trois mis en cause, ont été placés en
détention préventive sous les chefs d’inculpa-
tion d’" apologie du terrorisme", "association
de malfaiteurs", "détention d’une arme à feu
de catégorie 4 et de munitions sans autorisa-
tion", "extorsion de fonds sous menace de
mort avec arme à feu et guet-apens", et "vol
avec usage ostentatoire d’arme à feu".

APS

LUTTE CONTRE LE TRAFIC DE DROGUE À ALGER  

36 réseaux démantelés en un mois 

Les forces de police judiciaire de Mila ont
présenté devant le parquet deux individus pour,
notamment, «homicide volontaire avec prémédita-
tion et création d’association de malfaiteurs en vue
de commettre un vol». L’affaire remonte au début
de ce mois en cours, où le corps d’un certain M.T.,
âgé de 69 ans, a été retrouvé sans vie à l’intérieur
de son domicile, situé dans la commune de
Grarem-Gouga. C’est à partir de traces de coups,
assenés à l’aide d’un couteau, qu’une équipe d’en-
quêteurs a été diligentée. En date du 9 octobre, les
auteurs principaux ont été identifiés et illico presto
interpellés. Il s’agit de B. A., âgé de 38 ans et com-
merçant de son état, ainsi qu’une jeune fille de 23
ans, répondant aux initiales B. A. Cette dernière,

ont découvert les enquêteurs, était habituée à
fréquenter la victime. Les mis en cause ont été
respectivement placés sous mandat de dépôt et
sous contrôle judiciaire. Durant cette période, une
bande d’agresseurs à main armée a été neutralisée
dans la wilaya de Relizane. Constituée de 4 ban-
dits, cette association de malfaiteurs est auteure
d’une agression suivie de vol de numéraires, sous
la menace d’une arme à feu, commise sur B. B.,
âgé de 79 ans et commerçant dans son état.
Présentés devant le parquet, les mis en cause ont
été placés sous mandat de dépôt, pour, notamment,
«création d’association de malfaiteurs, agression,
détention d’arme à feu et vol».   

A. B.  

Homicide volontaire
et vol à main armée
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PROGRAMME EUROPÉEN D'APPUI AU MANAGEMENT DE L'ÉCONOMIE 

Temmar satisfait des résultats
Le ministre de la Prospective et des
Statistiques, M. Abdelhamid
Temmar s'est montré "satisfait" des
résultats obtenus dans le cadre du
programme européen d'appui au
management de l'économie
(AMECO), appelant les
bénéficiaires de ce programme à
mettre en oeuvre "immédiatement"
ses acquis. 

PAR LAKHDARI BRAHIM 

S elon le ministre, le programme
AMECO va permettre au ministère de la
Prospective et des Statistiques (MPS)

d'améliorer ses missions de planification, de
prospective et de vulgarisation de l'informa-
tion économique, notamment en ce qui
concerne l'élaboration de recommandations
en matière d'encadrement  macroéconomique
et d'orientations en direction des secteurs. 

«Le programme AMECO a permis au MPS
de se doter des instruments de prévision et
d'évaluation nécessaires, pour éclairer le
gouvernement et lui permettre de prendre les
décisions en toute connaissance de cause", a-
t-il déclaré, mardi  à l'APS en marge d'un
séminaire de présentation des résultats de ce
programme. 

Les cadres ayant bénéficié de formation
prévue par ce programme ont réussi à "s'ap-
proprier ces instruments en prenant compte
des spécificités de l'économie algérienne". 

L'autre bonne appréciation relevée par M.
Temmar a trait aux formations dispensées
dans le cadre de ce programme, notamment
dans le domaine de la gestion des politiques
publiques, de la macroéconomie et de la
modélisation. Plus de 100 cadres ont été for-
més dans le domaine de la macroéconomie et

dans le domaine de l'évaluation des poli-
tiques publiques, a-t-il précisé. 

La mise en place d'un master profession-
nel en statistique publique et analyse écono-
mique bénéficiant d'un label européen,
constitue pour le ministre un autre "élément
de satisfaction". 

Financé par le programme Ameco pour un
montant de 210.000 euros, ce master profes-
sionnel sera mis en oeuvre dès janvier 2012.
La première promotion est recrutée et les pre-
miers diplômes seront délivrés fin 2013. 

Mme Laura Baeza, chef de la délégation de
l'Union europénne en Algérie, a relevé, pour
sa part, "plusieurs motifs de satisfaction" ,
notamment en ce qui concerne l'amélioration
des missions de planification, de prospecti-
ve et de vulgarisation de l'information éco-
nomique du MPS, à travers le lancement de la
réalisation de pas moins d'une dizaine
d'études économiques et d'enquêtes statis-
tiques.L'autre motif de satisfaction a trait au

renforcement du Système national d'informa-
tion statistique (SNIS) et de l'Office national
des statistiques (ONS) à travers l'appui
apporté par le programme AMECO à la réali-
sation en 2011 des opérations relatives au
recensement économique et à l'enquête sur la
consommation des ménages où ont été utili-
sés, pour la première fois, des instruments de
lecture optique et des équipements d'impres-
sion nouveaux fournis par le programme. 

Le directeur du programme AMECO, M.
Youcef Bazizi, a estimé que le programme est
"extrêmement positif" pour les quatre béné-
ficiaires, à savoir, le ministère de la
Prospective et de la Statistique, les minis-
tères des Finances et des Travaux publics et
l'Office national des statistiques (ONS). 

Selon M. Bazizi, 16 projets phares ont
été soutenus par le programme AMECO. Il
s'agit, particulièrement, de la réalisation de
dix études pour le compte du MPS et de
l'ONS, de la mise en oeuvre de 4 projets d'ap-
pui aux activités de modélisation macroéco-
nomique et économétrique au MPS et au
ministère des Finances, ainsi que le dévelop-
pement d'applicatifs pour la base de données
macroéconomiques du ministère des
Finances. 

AMECO a permis, également, le dévelop-
pement d'applicatifs métiers pour le ministè-
re des Travaux publics, l'introduction de la
lecture optique pour la saisie du recensement
économique 2011, la mise en place d'un sys-
tème d'informations géographiques (SIG) au
sein de l'ONS et la réalisation d'enquêtes sur
les comportements de consommation des
ménages et l'introduction pour cette opéra-
tion de l'outil de collecte assistée par ordina-
teur (CAPI). 

Lancé en 2007 avec l'assistance de l'UE,
le programme AMECO a mobilisé plus de
11.000 jours d'expertise et plus de 250
experts. 

L. B.  

RELATIONS ALGÉRO-SUISSES DANS LE SECTEUR DE L'INDUSTRIE

A la recherche d’un partenariat bénéfique 
L e ministre de l'Industrie, de la PME et de

la Promotion de l'investissement M.
Mohamed Benmeradi a réitéré, mardi, la

disponibilité de l'Algérie d'assurer  l'accom-
pagnement nécessaire des investisseurs
suisses pour conclure "des partenariats béné-
fiques" avec leurs homologues algériens.
Lors de son entretien avec la secrétaire d'Etat
suisse à l'Economie, Mme Marie-Gabreille
Ineich-Fleich, M.Benmeradi a rappelé "la
volonté sincère des pouvoirs publics quant à
l'attrait des investissements directs étran-
gers", réitérant "la disponibilité d'assurer un
meilleur accueil et l'accompagnement néces-
saire des investisseurs suisses", a précisé le
ministère. Le ministre a appelé, dans ce
sens, les  investisseurs suisses à s'engager et
"s'impliquer réellement dans l'économie
nationale, suivant les formules de partena-
riats bénéfiques pour  les parties concer-
nées", ajoute le communiqué. Ces partena-
riats devraient tenir compte "de notre quête
de transfert de savoir faire de la part de nos
partenaires étrangers dans le but de la relance
effective de notre outil de production", a-t-il
souligné. Benmeradi a indiqué, également,
que l'Algérie vise "la diversification du tissu
industriel, la création de l'emploi et le déve-
loppement des filières à forte valeur ajoutée,
notamment le médicament, la sidérurgie, la
métallurgie, les matériaux de construction et
l'agroalimentaire". 

L'Algérie "est disposée à mettre en oeuvre
dans ses relations de partenariat ses res-
sources, son potentiel existant et ses infra-
structures pour la mise en place de projets
réels devant être concrétisés le plus rapide-
ment possible tout en accordant les garanties
et les avantages prévus", a relevé le
ministre. De son côté, la secrétaire d'Etat
suisse à l'Economie a fait part de sa convic-
tion que les relations entre les deux pays

"peuvent être meilleures en termes écono-
miques et que cela aura le meilleur effet sur
l'ensemble des relations bilatérales" .
L'entretien a porté également sur la coopéra-
tion algéro-suisse dans le domaine de l'éco-

nomie. Les deux parties ont souligné "la
nécessité de  hisser cette coopération au
niveau des relations politiques bilatérales
qualifiées d'excellentes et de stables" .

R . E .

STOCKS AMÉRICAINS 
Les prix du pétrole

irréguliers 
Les prix du pétrole reculaient
légèrement à Londres et progres-
saient un peu à New York, dans un
marché prudent avant les chiffres
des stocks américains et toujours
marqué par la crise en zone euro.
Le baril de Brent de la mer du
Nord pour livraison en décembre
s'échangeait à 111,02 dollars sur
l'Intercontinental Exchange (ICE)
de Londres, en baisse de 13 cents
par rapport à la clôture de mardi.
Dans les échanges électroniques
sur le New York Mercantile
Exchange, le baril de "light sweet
crude" (WTI) pour livraison en
novembre grimpait quant à lui de
21 cents à 88,55 dollars. "La toile
de fond pour le marché du pétro-
le, c'est un regain d'espoir sur les
perspectives de la zone euro,
même si la prudence reste de
mise avant de voir sur quelles
solutions s'accordera le sommet
européen de ce week-end", com-
mentaient des analystes. Selon le
quotidien britannique The
Guardian, Paris et Berlin se sont
entendus pour porter la capacité
du Fonds de secours de la zone
euro (FESF) à 2.000 milliards d'eu-
ros, contre 440 milliards actuelle-
ment - un plan qui  pourrait être
ratifié lors du sommet de l'Union
européenne dimanche à Bruxelles
Ces informations ravivaient l'ap-
pétit des investisseurs pour les
actifs jugés risqués, confortant les
places boursières et l'euro, mais
les prix du pétrole peinaient à en
profiter, dans un marché où les
craintes sur la  croissance écono-
mique et la demande de brut res-
tent vives. Outre la crise des
dettes européennes, les investis-
seurs restaient, par ailleurs, sur
leur garde avant les chiffres heb-
domadaires du département
américain de l'Energie (DoE), esti-
maient les analystes.        R. E. 

RÉALISATION DES GRANDS PROJETS

Un nécessaire management
hautement qualifié

L es chefs de l’exécutif de trois wilayas de
l’ouest du pays ont préconisé, mardi à
Chlef, la création d’agences capables de

gérer et d’accompagner la réalisation des
grands projets structurants qui nécessitent un
management adéquat et un encadrement hau-
tement qualifié. Les walis de Tipaza, Chlef et
d’Aïn Defla ont souligné lors d’une ren-
contre de concertation sur le développement
local en présence d’une délégation du
Conseil national économique et social
(CNES), la nécessité d’assurer un manage-
ment de qualité à la réalisation des grands
projets structurants par la création d’agences
spécialisées. Le wali de Tipaza a affirmé que
ces agences, dont les missions s’achèvent
dés la réception du projet, permettront
d’améliorer la qualité de la réalisation et le
respect des délais contractuels, estimant que
"la gestion des travaux de réalisation d’une
école ne devraient pas se faire de la même
façon que ceux d’un projet de barrage ou d’une
autoroute". 

Il a estimé, par ailleurs, que le développe-
ment local exigeait une concertation entre
les différentes parties dont la société civile,
une cohérence intersectorielle et une sou-

plesse des procédures, notamment celles
relatives à l’investissement économique. De
son côté, le wali d’Aïn Defla a estimé que
l’absence de bureaux d’études pluridiscipli-
naires nationaux à même d’assurer un suivi
des réalisations en amont et en aval, ainsi
que le manque de coordination pour la mise
en application des programmes de dévelop-
pement communs à un nombre de wilayas
limitrophes, figurent parmi les difficultés
rencontrées lors de la mise en £uvre des
plans quinquennaux passés. Il a estimé,
d’autre part, que le développement local
nécessitait un renforcement des moyens
humains et financiers des assemblées popu-
laires communales (APC) et la création d’an-
tennes régionales de la Commission natio-
nale des marchés publics pour réduire les
délais consacrés à l’étude des dossiers des
projets d’investissement. Le wali de Chlef a
indiqué, pour sa part, que sa wilaya, souvent
secouée par des tremblements de terre qui ont
entravé son développement, connaît des
progrès remarquables grâce aux programmes
d’investissements publics lancés depuis
1999. Il a demandé, en outre, d’accorder aux
walis la prérogative d’adapter le contenu des

programmes d’investissements aux besoins
urgents des populations locales et d’opérer
une décentralisation de la gestion de la tota-
lité des projets relevant du budget d’équipe-
ment public implantés sur le territoire de la
wilaya. Dans une allocution à la fin de la ren-
contre, le président du CNES a estimé qu’il
est indispensable de perfectionner les dispo-
sitifs contenus dans les précédents pro-
grammes de développement qui ont été éta-
blis pour répondre à des besoins urgents
notamment en matière d’infrastructures de
base. "Les dispositifs mis en place pour créer
de l’emploi, à titre d’exemple, devraient pas-
ser de l’aspect urgent et provisoire à celui de
la permanence et la pérennité", a-t-il souli-
gné. Il a rappelé que la mission de la déléga-
tion qu’il préside consistait à écouter les pré-
occupations et les attentes des représentants
des collectivités locales, de la société civile
et les élus locaux. La plate-forme des recom-
mandations sera présentée et débattue lors
des assises nationales prévues au mois de
décembre, avant d’être transmise au prési-
dent de la République qui instruira le gouver-
nement de l’appliquer. 

R .E.
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BLIDA, DAÏRA DE MEFTAH

Redynamiser les projets
en cours de réalisation

Dans la daïra de Meftah,
située à l’extrême est de
Blida, l’effort de
développement et de
reconstruction se poursuit à
un rythme accéléré. La
priorité est centrée, selon le
chef de l’exécutif de wilaya,
M. Mohamed Ouchen, sur la
satisfaction des besoins
sociaux des citoyens en
matière d’habitat et
d’équipements publics. 

PAR BOUZIANE MEHDI

A fin de redynamiser les projets en
cours de réalisation et de relancer
les opérations en souffrance, le

wali vient d’effectuer une série de visites
dans cette daïra où il a pu s’enquérir de
l’état d’avancement de plusieurs projets de
développement et de tâter le pouls de la
société civile à travers des rencontres avec
ses représentants en vue de recenser ses
préoccupations et de l’associer dans la hié-
rarchisation des priorités qui seront rete-
nues dans le prochain programme annuel
de développement local. 

Selon l’APS, cette sortie du chef de
l’exécutif a été consacrée essentiellement
au secteur de l’habitat qui a bénéficié, dans
cette daïra, d’un programme consistant de

plus de 5.000 logements destinés au relo-
gement des populations d'Alger touchées
par les opérations d’éradication de l’habi-
tat précaire. Au cours de l’inspection des
projets, le wali a mis plus particulière-
ment l’accent sur le respect des délais de
réalisation de ces projets et des travaux de
réhabilitation hors site et de réalisation
des équipements d’accompagnement.
L’enveloppe de 41,3 millions de dinars,
mobilisée pour l’aménagement urbain et
non encore consommée, a été également
au centre de cette visite. Le chef de l’exé-
cutif, qui a déploré le retard mis dans
l’exécution de cette opération, a instruit
tous les intervenants dans cette opération
à respecter leurs engagements afin de ne
pas compromettre le calendrier des tra-

vaux. 
Dans la commune rurale et montagneu-

se de Djababra, l'accent a été mis sur le
désenclavement des populations, souligne
l’APS. Le wali s’est enquis de l’état
d’avancement des travaux de réhabilitation
des routes reliant les différents douars, en
sillonnant les hameaux épars disséminés
aux confins des zones montagneuses. 

Afin d’encourager le retour de la popu-
lation qui a fui en masse cette région en
raison des exactions terroristes pendant la
"décennie noire", le wali a instruit le
conservateur des forêts d’inscrire des opé-
rations dans le cadre des projets de déve-
loppement intégré (PPDRI) pour favoriser
le retour des populations. 

B.  M.

SETIF, RÉSEAU DU GAZ NATUREL

7.223 foyers raccordés

L e ministre de l’Energie et des Mines,
M. Youcef Yousfi, a présidé dimanche
dernier, dans plusieurs régions de la

wilaya de Sétif, des cérémonies de raccor-
dement d'au moins 7.223 familles au
réseau du gaz naturel.  Ainsi, le ministre
a procédé, dans la matinée à Aïn Arnat, à
la mise en gaz symbolique de 1.326
foyers des communes de Aïn Arnat et de
Aïn Abessa (nord-ouest de Sétif), avant de
présider, au Sud de la wilaya, des cérémo-
nies similaires, ponctuées par le raccorde-
ment des localités d’El-Hamma, Adaoua,
Boutaleb, Ouled Tebben, Rasfa et Ras
Isly, connues, pour la plupart, par leur

relief escarpé et le froid qui y règne en
hiver. Un investissement public de plus de
1,4 milliard de dinars a été consenti pour
la conduite de cette opération d’envergure
qui a nécessité la mise en place d’un
réseau de distribution de 227 km et d’un
second, de 45 km, pour le transport. La
wilaya de Sétif est désormais couverte à
"plus de 80%" par le réseau du gaz natu-
rel, a souligné M. Yousfi qui était accom-
pagné, tout au long de sa visite, par le
Président-directeur général du groupe
Sonelgaz, M. Noureddine Bouterfa. Un
résultat qui traduit les efforts colossaux
déployés, ces dernières années, par l’Etat,

a ajouté le ministre qui a rappelé que le
taux de mise en gaz a notablement cru
dans cette wilaya, passant de 30% en 2000
à 40% en 2004, pour atteindre ensuite
51% en 2007, 70% en 2009 et, enfin,
plus de 80% aujourd’hui. Dans la daïra de
Aïn Azel (50 km au sud de Sétif), M.
Yousfi s’est rendu sur le site de la mine de
zinc et de plomb de Kherzet Youcef et de
Chaâba El-Hamra où il a entendu un
exposé sur les possibilités de reprise de
l’exploitation de ces deux gisements. Le
ministre a fait part, dans ce contexte, des
efforts des pouvoirs publics en vue de
favoriser cette reprise et celle de la mine de
Aïn El-Kahla, située dans la même région
"eu égard à l’important potentiel minier
qu’elles recèlent". Selon les responsables
locaux du secteur, plus de 600 tonnes de
minerai de zinc pourraient être produites
quotidiennement par ces mines. La mine
de Kherzet Youcef avait cessé ses activités
en 1990 à la suite d'un accident qui s’y
était produit, causant la mort de 19
mineurs, noyés par l’inondation des gale-
ries souterraines.  Durant sa visite dans la
wilaya, M. Yousfi  a également inspecté à
Aïn Arnat (7 km à l’ouest de Sétif) un
chantier de réalisation d’une station-servi-
ce au bord de l’autoroute Est-Ouest. Cette
station, dont les travaux connaissent un
taux d’avancement de 70%, fait partie des
14 structures analogues devant être récep-
tionnées en 2011 sur un lot de 42 stations
à livrer en 2012 sur toute la longueur de
l’autoroute. 

A P S

LAGHOUAT
Plus de 500 agriculteurs

bénéficient du crédit R’fig 
Un total de 507 agriculteurs de la wilaya

de Laghouat ont bénéficié du crédit R’fig
visant à soutenir l’investissement dans le
secteur agricole, a-t-on appris de la
Direction régionale de la Banque de l’agri-
culture et du développement rural (BADR).
Ces financements, totalisant un volume de
1,3 milliard de dinars depuis le lancement de
cette formule durant la saison 2008-2009,
permettent aux agriculteurs d’acquérir les
moyens et les matériels nécessaires au déve-
loppement de leurs activités agricoles, sou-
lignent les services de la BADR.
L’opération a couvert diverses activités
agricoles dans la région, notamment la
céréaliculture, la culture de la pomme de
terre, l’élevage et les cultures fourragères,
ont signalé les mêmes services.  Pour la sai-
son agricole 2011-2012, 17 projets ont été
déjà financés dans le cadre de ce dispositif,
pour un total de 80 millions de dinars, a
affirmé le directeur régional de la BADR de
Laghouat. Le crédit R’fig connaît une
"bonne avancée" dans la wilaya, estime le
même responsable en signalant que la
banque veille à ce que les dossiers des postu-
lants soient traités dans les délais "les plus
courts possibles".

JIJEL
«Plagiothrocus amenti»,

ravageur de forêts de liège 
Le "plagiothrocus amenti" est un nou-

veau insecte ravageur de forêts, découvert
dans une forêt de Bougâa, dans la wilaya de
Sétif, a annoncé une universitaire, mardi à
Jijel, en marge de la 2e rencontre méditerra-
néenne sur la gestion des subéraies et la qua-
lité du liège, organisée à l’université. Selon
Mme Farida Benia, entomologiste à l’uni-
versité Ferhat-Abbas de Sétif, cet insecte qui
représente un "danger pour la qualité du
liège", a été mis au jour, pour la première
fois en Algérie, en 2008, dans la forêt de
Tarfet, dans la région de Bougâa. Il fait par-
tie des hyménoptères cynipidaes, inféodé au
"quercus suber", a précisé l’entomologiste.
Les deux générations découvertes, l’une
asexuée et l’autre sexuées, ayant entre 1,5 à
2 mm de taille, sont aussi dangereuses l’une
que l’autre, car les premières s’attaquent aux
rameaux et les autres aux feuillages. Ces pré-
dateurs, aussi néfastes que la chenille pro-
cessionnaire, connue de longue date, sont
une sorte de "cancer végétal", a rappelé la
chercheuse, précisant que ses travaux se
poursuivent pour la mise au point d’un trai-
tement de lutte approprié. Pour rappel, à
l’instar de nombreuses autres plantes, le
chêne-liège est sujet à des attaque de plu-
sieurs prédateurs (insectes et champignons)
dont le lymantria dispar, la fourmi du liège,
le cérambyx cedro, le bupreste du chêne, la
maladie du charbon de la mère, la maladie de
l’encre, considérés comme des ravageurs et
des maladies influant, tant sur la qualité que
sur la quantité du liège. 

M’SILA
Reprise des activités

de la maison de la culture 
La maison de la culture Guenfoud-

Hamlaoui de M'sila vient de rouvrir ses
portes aux jeunes de la ville et aux adhérents
des différents clubs, après plus d’une année
de fermeture pour des travaux d'extension.
L'établissement, qui compte sept clubs, en
l’occurrence informatique, arts plastiques,
musique, audiovisuel, calligraphie arabe,
langues étrangères et littérature, sont de
nouveau pris d’assaut par des jeunes gens
visiblement heureux de se replonger dans
leurs activités favorites. «Ces clubs
avaient, certes, plus ou moins continué à
fonctionner au cours de la période des tra-
vaux, après leur transfert à la bibliothèque
centrale de la commune, mais les espaces
n’étaient pas adaptés», a souligné un jeune
adhérent du club "arts plastiques". Les sept
clubs de la maison de la culture sont habi-
tuellement fréquentés par quelque 300 jeunes
qui semblent avoir une prédilection particu-
lière pour les ateliers d'arts plastiques, de
musique et de calligraphie.

APS



BATNA, RENOUVEAU AGRICOLE ET RURAL 

Mise en place d’un schéma directeur
de l'investissement en agriculture

Afin de soutenir et de
consolider les performances
réalisées ces dernières
années par douze filières à la
faveur de la politique de
Renouveau agricole et rural,
les services agricoles de la
wilaya de Batna s’emploient
à la mise en place d’un
"schéma directeur de
l'investissement en
agriculture". 

PAR BOUZIANE MEHDI

U ne journée d'étude sur les potentia-
lités et créneaux d'investissement
en agriculture dans cette wilaya

sera organisée, dans ce contexte, en
octobre courant, a indiqué à l’APS le
directeur des services en charge de ce sec-
teur, M. Mohamed-Lamine Grabsi. Selon
ce responsable, les résultats obtenus par
l’agriculture, dans cette wilaya, sont "édi-
fiants quant à l’aptitude de ce secteur à
servir de rampe de lancement pour l'éco-
nomie locale" et à "susciter une dyna-
mique de l'investissement qui renforcera
les capacités productives, élargira les
mises en valeur et permettra la création de
nouvelles exploitations agricoles sur les
terres inexploitées". Par ailleurs, la
démarche d'un tel schéma directeur exige
la mise en place d'un réseau spécialisé
dans les services post-production (fourni-
tures, facteurs de production, mécanisa-
tion, études et analyses de rendement), a
ajouté le même responsable, assurant que
c'est "dans cette perspective qu'une
convention de partenariat a été signée en
2010 avec l'université de Batna pour ren-
forcer les capacités humaines du secteur et
assurer un soutien technique de qualité".
L'objectif principal de ce schéma est d'ou-
vrir aux opérateurs de nouvelles perspec-
tives pour prendre en charge les produc-
tions agricoles de la wilaya par un réseau
adapté d'industries alimentaires et de
transformation, à même de valoriser les
récoltes actuelles et futures, a ajouté M.
Grabsi. La Direction des services agri-
coles estime que d'ici 2020, la wilaya de
Batna aura besoin de quelque 15 unités de
transformation des fruits, particulière-
ment les abricots et les pommes, dont 14
unités "pourraient être construites d'ici
2014". S’agissant du froid, les besoins de

la seule filière fruits sont estimés à
130.000 m3 de chambres froides en plus
de complexes frigorifiques pour le condi-
tionnement des viandes. L'évolution
constante de la production laitière favori-
se également l'émergence de laiteries et de
centres de collecte. Ces réalités ont
conduit les services concernés à élaborer
une "carte de wilaya de l'animation des
investissements" parallèlement à une
"carte de l'investissement",  actuellement
en cours de conception au profit des opé-
rateurs économiques et des investisseurs
potentiels en vue de créer des zones d'ac-
tivités industrielles à travers la wilaya.
Cette carte de l'investissement vise à
"concevoir des solutions pour l'exploita-
tion des surplus de production agricole,
notamment des abricots, dont la récolte a
atteint la saison écoulée 50.000 tonnes,
mais également les pommes (60.000
tonnes) et les légumes (160.000 tonnes).
La wilaya de Batna a réalisé au cours des
dernières années un taux de croissance
"important", estimé par rapport aux
contrats de performances à 120% en
2009, à 15,9% en 2010 et à plus de 20%
cette année, a encore affirmé M. Grabsi.
Dans ce sens, il a noté que certaines
filières ont réalisé des "bonds exception-
nels", en citant les cas de la filière lait

dont la production est passée de 38 mil-
lions de litres en 2008 à 117 millions de
litres en 2011 et de l'arboriculture fruitiè-
re, dont la production a excédé les
120.000 tonnes en 2011 alors qu'elle était
de 59.000 tonnes en 2008. La même évo-
lution a touché la filière élevage avec la
production de 772 millions d’œufs
(contre 254 millions d’unités en 2004),
22.400 tonnes de viandes blanches (7.800
tonnes en 2008) et 12.000 tonnes de
viandes rouges (5.300 tonnes en 2008). 

Quant à la filière céréalière, elle a fait
un bond non moins négligeable avec une
récolte de 185.900 tonnes en 2011 contre
40.000 tonnes en 2008 et 270.000
tonnes de fourrages contre 115.900
tonnes en 2008. Pour les responsables et
les professionnels locaux du secteur, dont
les producteurs d'abricots de N'gaous et de
pommes d'Arris et de Hidoussa, l'inves-
tissement et la valorisation des produits
agricoles demeurent, selon l’APS, les
seules voies à même de faire du secteur
une "locomotive du développement
local", apte à participer activement à la
sécurité alimentaire en Algérie et capable
de tracer des horizons vers l’exportation
des surplus de récoltes. 

B.  M.

MOSTAGANEM, AMÉNAGEMENT URBAIN

400 millions de dinars consacrés
U ne enveloppe de 400 millions de

dinars a été consacrée pour la réali-
sation de plusieurs actions d’amé-

nagement et d’amélioration urbaine à tra-
vers la wilaya de Mostaganem, a indiqué
la Direction locale de l’urbanisme et de la
construction. Inscrite au titre du program-
me quinquennal en cours (exercice 2011),
cette opération touche 13 sites à travers
les cités de Mostaganem, Hadjadj,
Benabdelmalek Ramdane, Kheïreddine,
Bouguiret, Sirat et Achacha. Ces sites
regroupent un total de 7.550 foyers abri-
tant  47.500 habitants. Les travaux, pro-

grammés pour améliorer le cadre de vue
des habitants, portent sur la réalisation
ou la rénovation des réseaux de distribu-
tion de l’eau potable et d’assainissement,
la réfection des chaussées et le renforce-
ment de l’éclairage public. Ces travaux
devront être lancés au début du mois de
novembre prochain pour un délai de 8
mois. Par ailleurs, des travaux similaires
sont en voie d’achèvement au niveau de
19 autres sites à travers les communes de
Mostaganem, Sidi Ali, Mazagran, Sidi
Lakhdar,  Aïn Tedèlès et Hadjadj. Pour
rappel, la wilaya de Mostaganem a béné-

ficié dans le cadre du plan quinquennal
précédent d’une enveloppe financière de
l’ordre de plus de 3,6 milliards de dinars
destinée à la concrétisation de projets
d’aménagement urbain. Ces derniers ont
touché 360 sites permettant la réalisation
de 360 km de routes, 4,2 ha de trottoirs,
25 km d’éclairage public, 2,6 ha d’es-
paces verts, 22 km du réseau d’AEP, 13
km de canalisations d’assainissement.
Dans ce cadre, 40 stades de proximité, 25
espaces de jeux pour enfants et 10 aires de
repos ont été également réalisés. 

A P S

AIN-TEMOUCHENT
708 tonnes de poissons
pêchées en septembre 
Une capture record de 708 tonnes de pois-

sons, toutes espèces confondues, a été réalisée,
durant le mois de septembre dernier, dans la
wilaya d’Aïn Témouchent, a indiqué  le directeur
de Pêche et des ressources halieutiques. Cette
quantité pêchée à l’issue de plus de 300 sorties
effectuées à partir des ports de Beni Saf et de
Bouzedjar, est en nette augmentation par rapport
à celle de 265,50 T, enregistrée durant le mois de
septembre 2010, a précisé M. Abdelkader Zidi.
Cette situation a influé positivement sur les prix
de vente des poissons qui ont baissé considéra-
blement, à la grande satisfaction du consomma-
teur. A titre d’exemple, la sardine a vu son prix
chuter de 250 à 60 dinars le kilo. Le premier res-
ponsable du secteur a expliqué cette "belle per-
formance" par le respect de la période de repos
biologique institué par le ministère de tutelle,
fixée entre le 1er mai et le 31 août de chaque
année et par l’utilisation de moyens et d’équipe-
ments modernes par certains armateurs.
Toutefois, l’interdiction de pêche touchant l’es-
padon reste encore en vigueur pour s’achever le
30 novembre prochain. Mise en œuvre, sur déci-
sion du ministère de tutelle à compter du 1er
octobre de chaque année, cette opération vise la
préservation de cette espèce très demandée sur le
marché. 

SOUK-AHRAS
Récolte de 7.000
quintaux de liège

Quelque 7.000 quintaux de liège ont été
récoltés dans la wilaya de Souk-Ahras durant la
campagne 2011, a indiqué le chef de service de la
gestion des ressources à la conservation locale
des forêts. M. Zine Mohamed a précisé que cette
quantité a été collectée durant la période de juin à
août 2011 dans les forêts de Ouled Bechih et de
Fej Megataa dans la commune de Machrouha (20
km au nord-ouest du chef-lieu de wilaya) qui
concentre l'essentiel des peuplements de chêne-
liège. L'exploitation du liège, assurée par la
société publique de génie rural "Babor",  a donné
lieu à la création de 160 emplois saisonniers,
selon le même responsable qui a rappelé que
l'année dernière 9.000 quintaux avaient été pro-
duits et cédés à des opérateurs pour plus de 35
millions de dinars. Les forêts occupent, dans
cette wilaya de l’extrême est du pays, 88.938
hectares, soit 20% de la superficie totale de la
wilaya. Le chêne-liège s'y étend sur 14.351 hec-
tares, le pin d'Alep sur 43.819 hectares tandis
que le chêne-zen pousse sur plus de 5.000 hec-
tares. Le responsable du service de protection de
la flore et de la faune à la même conservation a
fait état de la destruction de 255,5 hectares par
les incendies enregistrés au cours de la même
période estivale, dont 144,5 d'essences fores-
tières et 96,7 hectares de broussailles.

NAAMA
Plus d'un million de têtes

de cheptel vaccinées 
Un total de 1.235.760 de têtes de cheptel ont

été vaccinées dans la wilaya de Naâma contre les
zoonoses au cours de la campagne 2011, selon
l'Inspection vétérinaire relevant de la Direction
des services agricoles (DSA) de la wilaya.
Organisée entre les mois de mars et août der-
niers, cette campagne a permis la vaccination de
965.759 ovins contre la clavelée, 17.142
bovins contre la fièvre aphteuse et plus de
264.994 têtes de cheptel contre la brucellose, a
précisé l'Inspection qui fait état aussi de la vac-
cination de 5.865 bovins contre la rage à travers
les zones steppiques des communes de Sfissifa,
Aïn Benkhelil, El-Kasdir, à l’ouest de la wilaya
et d’autres zones à vocation pastorale, à l’est de
la wilaya, dans les communes de Asla, Tiout et
Moghrar, voisines de la wilaya d'El-Bayadh. Un
total de 5.368 éleveurs ont bénéficié de cette
campagne préventive pour laquelle ont été
mobilisés 43 vétérinaires ayant sillonné, durant
cette période, les différentes régions agro-pas-
torales de la wilaya.Un bilan de la DSA fait état
de 164 cas de zoonoses relevés depuis le début de
cette année dans la wilaya de Naâma, dont la
fièvre catarrhale (langue bleue) ayant causé la
mort de 28 ovins appartenant à 31 éleveurs des
communes de Tiout, Aïn-Sefra, Sfissifa et Aïn
Benkhelil, en plus de 3 cas de brucellose parmi
le cheptel bovin. APS
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AFGHANISTAN
Début du retrait

de l’armée
française

commence 
à se retirer 

La France a débuté, mercredi 19
octobre, son retrait d'Afghanistan
avec le départ de 200 soldats sur envi-
r o n
4.000, dans le cadre du calendrier
annoncé en juillet par le président
Nicolas Sarkozy. Celui-ci prévoit le
désengagement de 1.000 soldats au
total d'ici à la fin 2012 et du reste
d'ici à 2014. Le début du retrait mili-
taire français suit celui entamé par les
Américains, leaders de la coalition
internationale déployée dans le pays
depuis la fin 2001, et qui en dix ans
n'a pas réussi à le pacifier ni empê-
cher le retour des talibans, aujourd'hui
infiltrés dans plus de la moitié du ter-
ritoire afghan. Le calendrier de départ
des 600 autres d'ici à fin 2012 n'a pas
été précisé

LA PALESTINE À L'UNESCO
Le soutien de

la Russie 
La Russie est disposée à soutenir la
demande d'adhésion de la Palestine à
l'Organisation des Nations unies pour
l'éducation et la culture (Unesco), a
souligné le ministre russe des
Affaires étrangères Sergueï Lavrov,
cité hier  par l'agence de presse
Novosti. Interrogé par la presse si la
Russie soutiendrait la demande pales-
tinienne d'adhésion à l'Unesco, M.
Lavrov, en visite en Ukraine, a assu-
ré dans une déclaration à la presse
mardi soir que son pays appuierait
cette démarche. Le Conseil exécutif
de l'Unesco avait appelé récemment à
accorder une adhésion pleine et entiè-
re à la Palestine au sein de l'organisa-
tion onusienne.  La demande palesti-
nienne doit avoir l'appui du tiers des

RÉVÉLATIONS SURPRENANTES DU NUMÉRO 2 LIBYEN

Mouammar Kadhafi  tenterait
de revenir au pouvoir

Mouammar Kadhafi, même
s'il n'est plus aux commandes
de la Lybie et que son bastion
soit tombé entre les mains du
nouveau pouvoir, fait encore
peur. Il tenterait, selon
Mahmoud Jibril, de reprendre
le contrôle du pays

I l ne reste plus qu'une ville aux mains
des fidèles de Mouammar Kadhafi.
Mardi, Bani Walid, l'un des derniers

bastions acquis à l'ex-Guide libyen, est
tombé aux mains du nouveau pouvoir
libyen, laissant Syrte, où les combats ont
redoublé d'intensité, orpheline dans le
pays. Pourtant, alors que la "libération
totale" du pays promise par le nouveau
régime - qui signifierait la fin du mandat
de l'Otan - n'a jamais été aussi proche et
que l'ex-dictateur libyen a disparu depuis la
prise de sa résidence de Bab al-Aziziya, à
Tripoli, le 23 août dernier, le numéro 2 du
Conseil national de transition (CNT)
libyen a fait des révélations pour le moins
surprenantes.

"Je crois fermement que Kadhafi tente
de revenir au pouvoir avec l'aide des tribus
touaregues dans le nord du Niger, le sud de
la Libye et le sud de l'Algérie et du Mali",
a affirmé Mahmoud Jibril, chef de l'exécu-
tif provisoire, dans une interview publiée
mardi par le quotidien pan-arabe Asharq al
Awsat. "Je pense qu'il se prépare vraiment
à ça", a-t-il insisté. Selon Mahmoud
Jibril, le colonel Kadhafi a deux options,
soit "déstabiliser le nouveau régime en
Libye, soit proclamer un État séparatiste
dans le Sud, qu'il nommera comme il vou-
dra : les Touareg, le Sud, la Grande
Afrique", a poursuivi le numéro 2 du
CNT.

Ces déclarations ne doivent rien au
hasard, en plein milieu de la visite-surpri-
se à Tripoli d'Hillary Clinton. Saluant "la
victoire de la Libye", la secrétaire d'État

américaine a tenu à
assurer le nouveau
pouvoir libyen que
"la chose la plus
importante" était de
"s'assurer que
Kadhafi et son régi-
me ne puissent plus
perturber la nouvel-
le Libye", laissant
entendre à demi-mot
que la Libye nouvel-
le pouvait encore
compter sur le sou-
tien occidental.
"Nous espérons qu'il
sera capturé ou tué
bientôt, ainsi, vous
n'aurez plus à avoir
peur de lui et vous
pourrez aller de l'avant", a-t-elle souligné,
en écho aux inquiétudes exprimées par le
"Premier ministre" libyen.

"Je ne pense pas qu'il puisse se calmer
avant de faire quelque chose, car la ven-
geance l'habite et il n'accepte pas la défai-
te", a néanmoins insisté Mahmoud Djibril
au sujet de Mouammar Kadhafi. "Il fera
l'impossible pour détruire tout nouveau
système en Libye."  D'après le président
du conseil exécutif du CNT, l'ex-leader se
déplace en permanence entre le Sud libyen,
le nord du Niger et l'Algérie et son entou-
rage a recruté entre 10.000 et 15.000
hommes de la région du Darfour (Soudan)
et des Al-Rachayda - une importante tribu
du Soudan - pour combattre auprès de lui.
La guerre de Libye n'est peut-être pas
(encore) terminée.

L'Otan remet le contrôle de l'espace
aérien au-dessus de Benghazi au CNT

L'Otan a annoncé mardi avoir remis le
contrôle de l'espace aérien au-dessus de la
ville libyenne de Benghazi au gouverne-
ment intérimaire libyen.          

"Il y a quelques jours, l'Autorité de
l'aviation civile nouvellement formée de
la Libye a annoncé qu'elle allait prendre la

responsabilité de contrôler des avions dans
l'espace aérien au-dessus de l'aéroport
international de Benina à Benghazi.  Cette
décision marque une étape positive vers le
fait que les nouvelles  autorités libyennes
seront capables de commencer à recons-
truire leur pays", a déclaré le colonel
Roland Lavoie, porte-parole de l'opération
Unified Protector de l'Otan en Libye, lors
d'une visioconférence depuis Naples
(Italie). "Bien que la zone d'exclusion
aérienne de l'Otan continue à être appli-
quée, les services de contrôle aérien
libyens dirigeront désormais les vols
humanitaires dans et hors de l'espace dans
le rayon de 50 miles autour de Benghazi",
a-t-il précisé. La décision a été prise en
étroite concertation avec l'Otan et
l'Organisation de l'aviation civile interna-
tionale (OACI), marquant la première
étape d'un transfert progressif de la respon-
sabilité de l'ensemble de l'espace aérien
libyen au Conseil national de transition
libyen (CNT).

A P S

ETATS-UNIS

Débat acharné entre les candidats
à l’investiture républicaine

L es esprits des candidats à l’investiture
républicaine aux Etats-Unis se sont
bien échauffés mardi soir au huitième

et dernier débat télévisé retransmis en
direct d’un casino à Las Vegas, dans l'Etat
du Nevada. Outre les deux candidats qui
ont le vent en poupe actuellement, l’ex-
gouverneur du Massachussetts Mitt
Romney et l’homme d’affaires Herman
Cain, les autres rivaux qui ont pris part au
débat sont le gouverneur du Texas Rick
Perry, la représentante du Minnesota et
ultra-conservatrice Michele Bachman, le
représentant du Texas Ron Paul, l'ex-gou-
verneur de la Pennsylvanie Rick
Santorum et l'ancien président de la
Chambre des représentants Newt
Gingrich. Lors du débat, l’une des plus
grandes offensives s’est concentrée sur
Herman Cain, ancien patron d’une chaîne
de pizzeria et seul candidat noir, pour son
plan de réforme fiscale appelé "9-9-9", qui
est au cœur de sa campagne et raillée par
ses adversaires: Pour sa part, Mitt

Romney, 64 ans, qui fait figure de grand
favori dans le processus de sélection du
candidat républicain, n’a également pas été
épargné par ses adversaires qui ont pointé
leur attaque sur sa loi d'assurance-santé
publique qu’il avait instaurée dans son
Etat d'origine lorsqu’il en était gouver-
neur, et dont les démocrates se seraient
inspirés pour élaborer une loi fédérale sur
l'assurance-santé. La tension est montée
de plusieurs crans lorsque Romney et
Perry se sont affrontés sur la question de

l'immigration, le premier accusant son
rival de favoriser l’immigration clandesti-
ne, alors que le second le traita de "comble
de l'hypocrisie" en lui rappelant qu’il avait
employé des sans-papiers de par le passé. 

Si les autres candidats ont éludé la
question, Rick Perry, dont la grande popu-
larité de départ avait dégringolé après de
mauvaises performances lors des débats
précédents, s’est dit opposé à l'abrogation
de la partie du 14e amendement de la
Constitution qui stipule que toute person-
ne née aux Etats-Unis est automatique-
ment un citoyen américain.  

Au stade actuel, les ''poids lourds'' des
candidats républicains pour les élections
primaires sont formés par le triumvirat
Mitt Romney, Rick Perry et Herman
Cain.  

Les tout premiers votes des primaires
démarreront, comme de tradition, dans
l'Iowa et le New Hampshire, normalement
en début janvier 2012. 

A P S
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places et occupe désormais la 35e position au classement
mondial du mois d'octobre de la Fédération internationale
de football (FIFA), publié, mercredi par l'instance mondiale
sur son site officiel. Au niveau africain, l'Algérie a gagné
trois places (4e). Elle est devancée par la Côte d'Ivoire (19e,
-3), l'Egypte (29e, +7), et le Ghana (33e, +4).
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FOOTBALL- LIGUE1 

Duel à distance entre l’USMA et le CRB
La 6e journée de la Ligue 1 de
football professionnel propose la
suite du duel à distance USM
Alger-CR Belouizdad. En effet,
l'USM Alger, leader du
championnat, sera confrontée à
un vrai test en se rendant dans la
ville des Zianides pour donner la
réplique au WA Tlemcen, alors
que son dauphin, le CR
Belouizdad, aura une belle
opportunité à domicile pour
reprendre les commandes.

PAR MOURAD SALHI 

L es Rouge et Noir seront
devant l’obligation de
revenir avec un bon résul-
tat de Tlemcen pour espé-

rer préserver leur position de leaders
acquise suite à leur succès face à son
poursuivant direct, en l’occurrence le
CR Belouizdad. Toutefois, la mission
des poulains de l’entraîneur français,
Hervé Renard, s’annonce périlleuse
d’autant que le Widad est en train de
revenir fort après le succès à l’exté-
rieur face au MC Oran lors de la pré-
cédente journée. 

Le CR Belouizdad, qui bénéficiera
cette fois-ci de deux atouts, à savoir le
terrain et le public, abordera cette ren-
contre face au MC Saïda dans ses
meilleures dispositions et compte réa-
liser un bon succès «at-home», espé-
rant un faut pas à l’USM Alger à
Tlemcen pour prendre les commandes
de nouveau. Battu lors de la précédente
journée par son voisin de l’USM
Alger, le CR Belouizdad devra impé-
rativement glaner la totalité des
points pour se réconcilier avec ses
fans après la défaite concédée, samedi
dernier, au stade 5-Juillet. Mais cette
situation pourrait donner des ailes aux
poulains de Laâkiba pour se surpasser
et retrouver son rythme de croisière.
Mais attention, le MC Saïda n’effec-
tuera pas le déplacement à Alger avec
la fleur au fusil, mais tentera de reve-
nir avec un résultat probant qui lui
permettra d’améliorer son classement
général  (12e place, 6 points). La
concurrence pour le fauteuil de leader
s’annonce chaude entre ces deux clubs
de la capitale qui disputeront un duel à
distance à l’occasion de cette nouvelle
journée.         

La JSM Béjaïa revient
au galop

La JSM Béjaïa, le deuxième dau-
phin (3e, 10 pts), qui continue sa
remontée après l'arrivée de Fouad
Bouali à la barre technique, qui a suc-
cédé à Djamel Menad, effectuera un
déplacement dans la capitale des
Aurès, où elle sera attendue de pied
ferme par le CA Batna. Les Béjaouis,
qui veulent négocier comme il se doit
la première phase du championnat
pour mieux aborder sa première parti-
cipation en Ligue des champions afri-
caine, ne comptent pas effectuer ce
déplacement dans la peau de vaincus,
mais ils tenteront de revenir avec un
bon résultat qui leur permettrait d’oc-
cuper seuls la place de dauphin en cas

évidemment d’un échec du CRB ou de
l’USMA. Le CA Batna qui se bat dans
le ventre mou du tableau (7e, 8 pts),
devra se battre encore pour retrouver le
haut du tableau et confirmer ainsi son
succès acquis hors de ses bases face au
NAHD (2-1). Le nouveau promu, le
CA Batna, qui reste sur une excellente
prestation à l’extérieur, sera mis à
rude épreuve face à une équipe de la
vallée de la Soummam qui n’est pas
prête à laisser filer des points même
hors de ses bases.   

Chaude empoignade
au 5-Juillet

Le stade 5-Juillet sera, ce samedi,
le théâtre d’une chaude empoignade
entre l’USM Harrach et le NA
Hussein Dey dans une duel équilibré
et ouvert à tous les pronostics. En
dépit de la déroute face au CS
Constantine lors de la précédente jour-
née, les Harrachis affichent, comme
d’habitude, une grande volonté de se
surpasser. Les hommes de Boualem
Charef  semblent avoir enterré cet épi-
sode et ne pensent à présent qu’à ce
rendez-vous face au NAHD. Le ren-
dez-vous de 5-Juillet mettra aux prises
deux clubs algérois aux objectifs dia-
métralement opposés. L’USM
Harrach tentera de remporter la totalité
des points pour rester toujours en
contact avec le peloton de tête, alors
que son adversaire du jour, le NAHD,
tentera de remporter les trois points
pour quitter la dernière place et remet-
tre l’équipe sur orbite. L’entraîneur de

Nasria, Nabil Medjahed, qui est
revenu sur sa démission présentée
dimanche, après que la direction ait
accepté ses conditions, sera mis
encore une fois devant un rude test
face aux Harrachis. La formation du
NAHD qui reste sur une amère défaite
à domicile veut coûte que coûte se res-
saisir. Cette formation, qui renferme
de jeunes talents, est capable de faire
la différence ce samedi, mais à une
seule condition, ils doivent se donner
à fond. 

Belle affiche à Bologhine
L’autre belle affiche de cette jour-

née mettra aux prises le doyen du
football algérien, le MC Alger, et le
champion sortant, en l’occurrence
l’ASO Chlef. Le MC Alger qui mar-
que le pas au fil des journées, tentera
demain vendredi de reprendre du poil
après une série de mauvais résultats.
La mission des Algérois s’annonce

difficile face à une équipe chélifienne
très accrocheuse même à l’extérieur,
d’autant plus que le MC Alger se pré-
sentera encore une nouvelle fois sans
entraîneur en chef. Le vieille forma-
tion algéroise qui occupe actuellement
la 14e place avec 4 points seulement,
devra impérativement gagner cette
rencontre pour espérer quitter cette
zone de turbulences. De son côté,
l’ASO Chlef sous la houlette de
Noreddine Saâdi, qui se trouve actuel-
lement au ventre mou du tableau, ten-
tera de revenir à Chlef avec un résul-
tat probant qui lui permettra de jouer
les premiers rôles comme la saison
dernière. Du côté des Hauts Plateaux,
le club phare du Djurdjura, la JS
Kabylie, sera le hôte du MC El
Eulma dans un match qui s’annonce,
à priori, à l’avantage des locaux. Les
poulains de Meziane Ighil qui ont
renoué avec le succès après la méri-
toire victoire face à l’AS Khroub lors
de la précédente journée, tenteront de
faire encore mieux ce week-end pour
oublier définitivement cette période de
disette. Le MC El Eulma qui reste
intraitable sur ses bases, tentera, de
son côté, de continuer sur cette bonne
dynamique. La JS Kabylie qui partage
la 8e place avec son adversaire du
jour, n’aura pas la tâche facile, et un
autre revers compliquera davantage sa
mission cette saison. La formation du
Djurdjura qui a décidé de faire l’im-
passe sur la prochaine Coupe de la
CAF, doit, néanmoins, revoir sa ligne
offensive qui reste depuis un certain
temps inefficace si elle veut jouer le
titre.            

Enfin, les deux derniers matches au
programme de cette 6e journée mettra
aux prises le MC Oran et le CS
Constantine, alors que l’AS Khroub
qui a enregistré le départ de son entraî-
neur Lamine Boughrara se mesurera à
l’ES Sétif  dans un match ouvert à
tous les pronostics. 

FOOTBALL/CLASSEMENT MONDIAL DE LA FIFA

L’Algérie gagne onze places
La sélection algérienne de
football a progressé de
onze places et occupe
désormais la 35e position
au classement mondial du
mois d'octobre de la
Fédération internationale
de football (FIFA), publié,
mercredi, par l'instance
mondiale sur son site
officiel. Au niveau africain,
l'Algérie a gagné trois
places (4e). Elle est
devancée par la Côte
d'Ivoire (19e, -3), l'Egypte
(29e, +7), et le Ghana (33e,
+4).

L es adversaires de l'Algérie
dans les éliminatoires du
Mondial-2014, à savoir le

Mali, le Bénin, le Rwanda ou
l'Erythrée, sont respectivement 68e (-
6), 119e (-27), 112e (+31) et 136e (-

3). Dans le haut du classement, les
Espagnols ont profité de la défaite (3-
2) des Pays-Bas lors des éliminatoires
de l'Euro 2012 (2e, inchangé) face à
la Suède (14e, +11), pour asseoir un
peu plus leur position de leaders du
classement grâce à leur 23e victoire
consécutive à domicile. 

Leurs poursuivants directs que
sont l'Allemagne, l'Uruguay et le
Brésil (5e, + 2) s'approchent toujours
un peu plus du duo de tête. Après
avoir décroché leur billet pour l'Euro
2012, lors des derniers matchs face
respectivement, à la Grèce (8e, + 3)
et le Danemark (10e, + 7), ils font

leur retour dans le Top 10, dont sort
en revanche pour la première fois
cette année, la Croatie (12e, - 3), qui
a manqué la qualification directe.
Pour sa part, le Japon, invaincu
depuis la Coupe du monde 2010 en
Afrique du Sud, et toujours numéro
un en Asie, perd pour sa part du ter-
rain et se pointe en 17e position (-2).
De son côté, le Venezuela (40e, +7)
réalise une belle progression grâce à
sa toute première victoire sur
l'Argentine. Par contre, l'Equateur
n'est plus qu'à deux places du Top 50,
après une cinquième victoire consé-
cutive toutes compétitions confon-
dues. Les 136 matches disputés au
total bousculent également les der-
niers rangs du Top 100, empreints de
nouveaux et d'anciens visages, dont
Antigua-et-Barbuda (90e, + 11), l'Irak
(91e, + 16), Guyana (97e, +19) et le
Guatemala (99e, + 10) et Cuba
(100ème, plus 1).  A l'inverse, d'an-
ciens participants à une phase finale
de la Coupe du monde, comme la
Nouvelle-Zélande (105e, + 16) et la
Bolivie (115e, -34), enregistrent
d'importantes chutes, les obligeant à
quitter le Top 100.

CHAMPIONNAT L2

USMAn-CABBA, chaude explication
entre ex-pensionnaires de L1

L e match entre l'USMAnnaba et le CA
Bordj Bou Arréridj constituera l'affiche de
la 7e journée du championnat d'Algérie de

football de Ligue 2, prévue vendredi et marquée,
également, par la confrontation entre les deux pro-
mus et surprises de la saison, le MO Béjaïa et la
JS Saoura. L'USMAn, qui a déjà perdu son pre-
mier face-à-face avec un "ex" de L1, à savoir
l'USM Blida (0-1), veut accrocher à son tableau de
chasse le leader de la L2 et commencer sa remon-
tée au classement.  Avec leur 10e place au classe-
ment et neuf points de retard sur le CABBA, les
Tuniques rouges d'Annaba ont là une belle occa-
sion de réduire l'écart qui les sépare du leader et de
ses poursuivants, l'ASM Oran et la JSS, appelés à
effectuer de périlleux déplacements pour en décou-
dre avec le RC Kouba et le MOB. De son côté, le
CABBA, auteur de presque un sans-faute (5 victoi-
res et un nul), devra faire attention à cette équipe
annabie qui a réalisé le plein à domicile. Les deux
promus, le MOB (4e) et la JSS (2e), ne cessent de

surprendre les observateurs par
leurs résultats qui les ont propulsés
dans le haut du classement.
Vendredi, les deux équipes surprises
de ce début de saison auront l'occa-
sion de se mesurer et de confirmer
leur bonne santé dans l'autre match
phare de cette 

7e journée de Ligue 2, avec, tou-
tefois, un léger avantage pour les
Bougiotes qui évolueront à domi-
cile.  Comme la JSS, l'ASMO (2e)
aura un difficile déplacement à
négocier  à Alger pour affronter le
RC Kouba (10e) du buteur Daoud
Bouabdellah dans son jardin de
Benhaddad. Les Koubéens, capables
du meilleur comme du pire (vic-

toire à Merouana 1-0 et défaite à domicile contre le
MO Constantine 1-2), seront supervisés à l'occa-
sion de cette rencontre par leur nouvel entraîneur,
Abdelhakim Boufenara, qui succède au démission-
naire Kamel Bouhellal. De son côté, l'USM Blida,
qui va de mal en pis (14e, 5 points), n'a pas le droit
à l'erreur lorsqu'elle accueille au stade de Hadjout
l'ES Mostaganem (7e, 8 points), si elle veut gar-
der ses chances de jouer l'accession.Les gars de la
ville des Roses sont dos au mur et se doivent de
réagir contre une équipe de l'ESM qui avait battu
lors de la précédente journée l'une des équipes en
forme du moment, à savoir le MOB. L'USM Bel-
Abbés (4e, 10 points) peut être l'une des bénéfi-
ciaires de cette journée si elle négocie bien son ren-
dez-vous à domicile face à l'AB Merouana qui
végète dans les profondeurs du classement (12e, 6
points). Une victoire pourrait lui permettre de
monter sur le podium dans le cas de contre-perfor-
mances du duo ASMO-JSS qui joue à l'extérieur.

Le MO Constantine (4e, 10 points) semble, pour
sa part, avoir retenu les leçons du précédent exer-
cice, lorsqu'il a joué avec le feu pendant la majeure
partie de la saison, échappant de peu à la reléga-
tion. Les Mocistes se déplaceront pour le compte
de la 7e journée à Médéa pour croiser le fer avec
l'OM (7e, 8 points), une équipe réputée difficile à
manier chez elle. Un test révélateur pour le MOC
qui veut retrouver, en fin de saison, l'élite après
plusieurs années de purgatoire. Au SA
Mohammadia, les saisons se suivent et se ressem-
blent. Les Oranje, qui ont encaissé un sévère (5-3)
le week-end dernier face à l'ASMO, semblent
encore jouer la relégation cette année puisqu'ils
occupent la dernière place au classement, ex aequo
avec l'US Biskra, leur... adversaire du jour. Une
défaite pourrait porter un sérieux coup au moral du
perdant qui se retrouvera seul comme lanterne
rouge. La dernière rencontre de la journée mettra
aux prises le MSP Batna (7e, 8 points) et le
Paradou AC (12e, 6 points) au stade du 1er-

Novembre de Batna. Un match a priori à la portée
des Batnéens face à un adversaire qui n'a pas encore
trouvé ses marques cette saison.

Championnat Ligue 2 (7e journée) : pro-
gramme des rencontres 

Programme des rencontres 
A 16h :
A Annaba : USM Annaba - CA Bordj Bou Arréridj 
A Hadjout : USM Blida - ES Mostaganem 
A Tighennif : SA Mohammadia - US Biskra 
A Alger (Kouba) : RC Kouba - ASM Oran 
A Sidi Bel-Abbès : USM Bel-Abbès - AB Merouana 
A Médéa : O Médéa - MO Constantine 
A 18h :
A Béjaïa : MO Béjaïa - JS Saoura 
A Batna : MSP Batna - Paradou AC

HANDBALL/CHAMPIONNAT
D'AFRIQUE DES CLUBS

Le GSP vise
un 12e titre au Nigeria  
L ' entraîneur du GS Pétroliers Réda Zeguilli a

indiqué qu'en dépit du manque de compéti-
tion, son équipe ambitionne de remporter la 33e
édition du championnat d'Afrique des clubs cham-
pions de handball, prévue du 20 au 31 octobre à
Kaduna (Nigeria). "L'équipe s'est bien préparée
pour le rendez-vous de Kaduna avec l'objectif de
remporter le titre africain pour la douzième fois de
son histoire. Evidemment, je regrette l'arrêt du
championnat d'Algérie suite au boycott décidé par
certains clubs. Ce manque de compétition va se
répercuter négativement sur les plans technique et
physique de mon équipe", a déclaré Zeguilli à
l'APS. En effet, le représentant algérien risque de
payer cher ce manque de compétition face à des
équipes égyptiennes et tunisiennes, lesquelles
sont à la quatrième journée de leurs championnats
respectifs. En prévision de ce championnat
d'Afrique, l'équipe du GS Pétroliers sous la conduite
du coach Zeguilli a entamé sa préparation le 25
juillet dernier en l'absence de sept de ses interna-
tionaux, retenus pour les jeux Africains-2011 au
Mozambique. Au cours de sa préparation, le cham-
pion d'Algérie en titre a disputé une série de mat-
ches amicaux contre des équipes algériennes à
l'instar de Ghalia Boufarik, HBC El Biar, TRB Bab
El Oued mais également face aux  Tunisiens du Club
Africain et l'ES Tunis. A l'intersaison, l'effectif du
club algérois a connu quelques départs pour plu-
sieurs raisons. Ainsi, le capitaine Abdelghani
Loukil a pris sa retraite sportive, Said Hadef a
rejoint le championnat d'Espagne, Mohamed
Rebahi s'est engagé avec le GS Boufarik et Ghilas
Salhi a signé à Bab El Oued. A l'opposé, le club va
lancer dans le bain de jeunes joueurs à l'image du
gardien de but Oussama Medahi, qui va disputer
pour la première fois de sa jeune carrière un cham-
pionnat d'Afrique. Lors du 33e championnat
d'Afrique, le GS Pétroliers évoluera dans le groupe
"A" aux côtés du Zamalek (EGY), Fap (CAM),
Safety Shooters (NGR) et Warriors (TCH).
Interrogé sur les prochains adversaires du GSP à
Kaduna, Zeguilli a estimé que le groupe "A" est
équilibré. "Je pense que c'est une poule équilibrée.
Cependant, la programmation de cinq matches du
premier tour du 21 au 26 octobre et les horaires des
rencontres ne nous arrangent guère, notamment sur
le plan de la récupération", a t-il précisé

La JSE Skikda
pour une place sur

le podium 
L es handballeurs de la JSE Skikda, qui se sont

envolés mardi pour le Nigeria où ils participe-
ront du 20 au 31 octobre, à Kaduna, au 33e cham-
pionnat d'Afrique des clubs, visent, selon leur
entraîneur Farouk Dehili, une place sur le podium.
"Si notre groupe n’apparaît pas, sur le papier,
comme le plus difficile, je peux vous assurer qu’il
ne sera pas facile, non plus, avec des équipes
comme Primero de Agosto (Angola), l’Etoile
(République du Congo) et le Niger-United (Nigeria)
qui évoluera sur ses terres", souligne Farouk
Dehili. Il compte, néanmoins, sur son équipe, qui a
été considérablement rajeunie, pour prouver que le
titre de vice-champion d’Algérie n’est pas usurpé.
La JSE Skikda qui a rarement déçu en compétitions
internationales (médaille de bronze à l’issue des
éditions de Coupes d’Afrique 2008 et 2010, vice-
champion arabe en 2007), peut se prévaloir d’une
solide expérience, malgré la jeunesse de l’effectif.
Un vécu à même de lui permettre de tirer son épin-
gle du jeu. Le "7" skikdi misera avant tout sur la
fraîcheur physique et l’enthousiasme de ses jeunes
éléments qui ne doutent de rien, même si leur coach
avoue craindre "l’environnement hostile et l’arbi-
trage qui (nous) a joué bien des tours lors des précé-
dentes éditions" .

SPORTS

Saâdane s'insurge contre
le limogeage
massif des entraîneurs 

L ' ancien sélectionneur national, Rabah Saâdane, s'est
dit outré par "la vaste série de démissions et limogea-

ges des entraîneurs des clubs algériens de Ligue 1 et 2, en ce
début de saison", estimant que cet état de fait le conforte dans
sa décision "de ne pas reprendre, service au sein du football
algérien, de sitôt". "Je ne suis pas prêt de prendre en mains
aucun club algérien, pour tout l'or du monde. Ce qui se passe
dans nos clubs est vraiment désolant. Il ne se passe pas une
journée de compétition, sans que l'on annonce la démission
ou le limogeage de tel ou tel entraîneur. Pourtant, on n'en est
qu'au tout début de la compétition", a déclaré l'ex-coach des

Verts, mardi soir à la Radio nationale, cité par le site
''Koora''. "Les présidents de club continuent de privilégier
les résultats instantanés au détriment de la stabilité et la for-
mation. Avec une telle mentalité, le football algérien ne sor-
tira jamais de son gouffre", a-t-il poursuivi. Dans la foulée, le
' 'Cheikh'' est monté au créneau pour défendre les techniciens.
"A chaque fois qu'il y ait un mauvais résultat ou un simple
faux pas, c'est toujours l'entraîneur qui est montré du doigt, à
telle enseigne qu'il s'est transformé en un fusible perma-
nent", a-t-il regretté. Saâdane (65 ans) est resté inactif depuis
son retrait de la sélection algérienne, au lendemain de son nul
contre la Tanzanie (1-1) en septembre 2010, pour le compte
de la première journée des éliminatoires de la Coupe d'Afrique
des nations CAN-2012. Certains clubs, à l'image de l'ASO
Chlef (le champion sortant de la Ligue 1) et le MC Alger
(Ligue 1), ont souhaité l'engager cette saison, mais il a
répondu par la négative.

Ph : DR

Programme des rencontres 
Vendredi :
Alger (Bologhine) : MC Alger-ASO Chlef
Samedi :

Alger (20-Août-1955) :  CR Belouizdad-MC Saïda
Tlemcen : WA Tlemcen-USM Alger
Oran (Zabana) : MC Oran-CS Constantine
1er-Novembre : CA Batna-JSM Béjaïa
Alger (5-Juillet) :  USM Harrach-NA Hussien Dey
Stade Abed Hamdani : AS Khroub-ES Sétif
Stade Messaoud Zegar : MCE Eulma-JS Kabylie
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LIGUE DES CHAMPIONS

Manchester tremble,
Madrid flambe

CLASSEMENT FIFA

Les Pays-Bas en perte de vitesse

E n ce mois d’octobre, ce sont surtout
les matches de qualification pour la
Coupe du Monde de la FIFA, Brésil

2014™ et pour les championnats conti-
nentaux qui façonnent cette nouvelle édi-
tion du Classement mondial FIFA/Coca-
Cola. Les Espagnols ont profité de la

défaite 3-2 des
Pays-Bas (2e,
inchangé) face à la
Suède (14e, plus
11), pour asseoir un
peu plus leur posi-
tion de leaders du
classement grâce à
leur 23e victoire
consécutive à domi-
cile. Leurs poursui-
vants directs que
sont l’Allemagne,
l’Uruguay et le
Brésil (5e, plus 2)
s’approchent pour
leur part toujours
un peu plus du duo
de tête. Après avoir
décroché leur billet
pour l’EURO 2012

de l’UEFA lors de leur dernier match, la
Grèce (8e, plus 3) et le Danemark (10e,
plus 7) font leur retour dans le Top 10,
dont sort, en revanche, pour la première
fois cette année la Croatie (12e, moins 3),
qui a manqué la qualification directe. Grâce
à leur deuxième victoire en cinquante ans

face à la Suisse (18e, inchangé), les
Gallois (45e, plus 45) réintègrent le Top
50 après huit ans d’absence. Pourtant
invaincu depuis la Coupe du Monde de la
FIFA, Afrique du Sud 2010™, le Japon
(17e, moins 2), numéro un en Asie, perd,
pour sa part, du terrain. De son côté, le
Venezuela (40e, plus 7) réalise une belle
progression grâce à sa toute première vic-
toire sur l’Argentine.

Après une cinquième victoire consécu-
tive, l’Équateur n’est, lui, plus qu’à deux
places du Top 50. Les 136 matches dispu-
tés au total bousculent également les der-
niers rangs du Top 100, empreints de nou-
veaux et d’anciens visages, dont Antigua-
et-Barbuda (90e, plus 11), l’Irak (91e, plus
16), Guyana (97e, plus 19) et le
Guatemala (99e, plus 10) et Cuba (100e,
plus 1). À l’inverse, d’anciens participants
à une phase finale de la Coupe du Monde,
comme la Nouvelle-Zélande (105e, plus
16) et la Bolivie (115e, moins 34), enre-
gistrent d’importantes chutes, les obli-
geant à quitter le Top 100.

Le prochain classement mondial
FIFA/Coca-Cola sera publié le 23
novembre 2011.

Le Bayern Munich, tenu en échec à
Naples (1-1), et Marseille ne jouant
que mercredi, le Real Madrid,
vainqueur facile de Lyon (4:0) reste
la seule équipe à atteindre avec
trois victoires la première partie de
la phase de poules de la Ligue des
champions. Plusieurs favoris ont
souffert à l'image des deux
représentants de Manchester : City
vainqueur de Villarreal dans les
arrêts de jeu (2-1) et United se
reposant sur deux pénalties de
Wayne Rooney face à Otelul Galati.

I l y a eu de tout dans cette rencontre : de
l'engagement, des buts, de la polémique
et une ambiance de feu dans un Stadio

San Paolo plus bouillant que le Vésuve.
Le Bayern pensait avoir fait le plus dur en
ouvrant le score dès la 2e minute en
exploitant bien une grosse erreur de la
défense napolitaine évoluant en 3-4-3.
K.O. debout, les Napolitains subissaient
le jeu d'une formation bavaroise sûre d’el-
le qui se créait plusieurs occasions. Mais
les Partenopei reprenaient confiance dans
les dix dernières minutes de la première
mi-temps. Sur un centre tendu de
Christian Maggio, Holger Badstuber
détournait le ballon dans son propre but
trompant Manuel Neuer pour la première
fois depuis 12 matches. Même scénario en
début de seconde mi-temps où le Bayern
obtenait un pénalty pour une faute de main
de Paolo Cannavaro, mais Morgan de
Sanctis bloquait le tir de Mario Gomez. La
rencontre gagnait encore en intensité (9
cartons jaunes), les deux équipes se créant
plusieurs occasions mais les gardiens
tenaient le bon bout.

City revient de loin. Cueillis à froid sur
un but de Ruben Cani dès la quatrième
minute, les Mancuniens ont eu le mérite

de revenir assez rapidement dans le match
sans pouvoir concrétiser. Ils réussissaient
cependant à égaliser juste avant la pause
sur un centre en force d'Alexandre Kolarov
détourné dans son propre but par Carlos
Marchena. Les Citizens trouvaient finale-
ment une récompense à leurs efforts dans
les arrêts de jeu, Sergio Agüero reprenant
victorieusement un centre de Pablo
Zabaleta.

Trabzonspor, leader éphémère, n'a pas
tenu le choc à Moscou où le duo Vagner
Love - Seydou Doumbia a fait merveille
avec deux passes décisives pour le premier
et deux buts pour le second. Des buts
aussi beaux les uns que les autres. Cette
victoire permet aux Russes de se relancer
tout comme celle de l'Inter à Lille sur un
but de Giampaolo Pazzini sur la seule
occasion italienne. Par la suite, les
Nerazzurri ont retrouvé leurs vieux auto-
matismes du catenaccio pour préserver ce
précieux succès. Manchester United a rem-
porté sa première victoire de la saison en
C1 en Roumanie sur deux pénalties de
Wayne Rooney. Ils ont suffi à son bon-

heur d'autant plus que les Anglais ont fini
à dix après l'expulsion de leur capitaine
Nemanja Vidic. Otelul Galati aurait même
pu obtenir un meilleur résultat avec un
peu plus de réussite face à une formation
qui semblait avoir déjà en tête le prochain
choc de la Premier League contre City.
Dans l'autre rencontre, Benfica, plus régu-
lier et expérimenté, a imposé son football
plus technique. Les buts de Bruno César et
de Oscar Cardozo, sur un coup franc de 25
mètres, étaient là pour l'illustrer. Le Real
Madrid a vaincu le signe indien (3 défaites
et 4 nuls pour une seule victoire) contre
Lyon. Les Madrilènes ont largement domi-
né les Lyonnais avec des buts de Karim
Benzema, Sami Khedira, Sergio Ramos et
un Mesut Özil des grands soirs à la
baguette. José Mourinho, de retour sur le
banc, a ensuite pu faire tourner son effec-
tif. L'Ajax de son côté, au terme d'une ren-
contre très animée, a ramené une précieu-
se victoire de Zagreb sur des buts de Derk
Boerrigter et de Christian Eriksen. Les
Bataves sont complètement relancés dans
ce groupe.

BAYERN MUNICH 
Neuer battu après

1.147 minutes
d'invincibilité 

Le gardien de but du Bayern Munich,
Manuel Neuer, a encaissé un but mardi soir
à Naples (1-1) en phase de poules de Ligue
des champions qui met fin à une invincibi-
lité de 1.147 minutes de jeu, toutes com-
pétitions confondues. Le but encaissé par
Neuer, qui était venu à Naples avec un total
de 1.108 minutes de jeu sans prendre un
but, a été inscrit par... son coéquipier
Holger Badstuber, alors que le Bayern
menait 1-0. Le Napolitain Roberto
Maggio débordait sur la droite et son
centre à ras de terre était détourné par
Badstuber dans ses buts (39e). Le jeune
portier de 25 ans a cédé pour la deuxième
fois depuis son arrivée au Bayern cet été,
en provenance de Schalke 04, après le but
encaissé contre Monchengladbach (62e),
lors de la première journée du champion-
nat, le 7 août dernier. Son invincibilité de
1.147 minutes est loin du record en la
matière détenu par le Belge Dany
Verlinden avec 1.390 minutes sous les
couleurs de Bruges. En revanche, il reste
en course pour le record de Bundesliga.
Après la 9e journée, il totalisait 748
minutes d'invincibilité pour figurer au 3e
rang derrière Oliver Kahn (802 minutes en
2002-2003), son illustre prédécesseur au
Bayern comme en sélection nationale, et
Timo Hildebrand avec 884 minutes
(Stuttgart, 2002-2003 et 2003-2004).

PARIS SG 
Bodmer forfait

à Bratislava
Le milieu de

terrain du Paris
SG Mathieu
Bodmer, qui
souffre d'une
élongation à la
cuisse gauche,
a déclaré forfait
pour le match
d'Europa League jeudi sur la pelouse du
Slovan Bratislava, a annoncé mercredi le
club parisien. Bodmer, qui figurait dans le
groupe de 19 joueurs annoncé mardi par
l'entraîneur Antoine Kombouaré, a renon-
cé mercredi matin à faire le déplacement, a
précisé le PSG. Il n'avait pas joué
dimanche à Ajaccio (victoire 3-1), ne
s'était pas entraîné lundi et s'était conten-
té d'un footing mardi. Mohamed Sissoko
étant suspendu et Blaise Matuidi blessé,
Kombouaré n'a pas beaucoup de possibili-
té au poste de milieu défensif, et Clément
Chantôme pourrait être accompagné de
Sylvain Armand (habituellement défen-
seur) jeudi.

Beckham veut
du temps de jeu

Si les clubs qui lorgnent sur David
Beckham pour son aura médiatique et son
potentiel marketing l'avaient oublié, la
star anglaise s'est chargée elle-même de le
leur rappeler : à 36 ans, le Spice Boy a
encore des ambitions sportives, et le cri-
tère du temps de jeu sera décisif dans le
choix de son futur club à la fin de son
contrat au Los Angeles Galaxy, le 20
novembre prochain. Dans une interview
mardi au Telegraph, Beckham a expliqué
que sa priorité était de disputer les Jeux
Olympiques 2012 avec la sélection bri-
tannique. «Je ne peux pas encore dire ce
qui se passera mais l'important, en restant
ici (au LA Galaxy), en allant au PSG ou
ailleurs, est d'avoir suffisamment de
temps de jeu car je veux participer aux
Jeux Olympiques. Je n'ai pas fait de secret
là-dessus. Gagner une médaille d'or pour la
Grande-Bretagne lors des JO qui sont orga-
nisés dans l'est de Londres, là où j'ai gran-
di, est mon but ultime. Donc, peu importe
où je signe, il faudra que je joue régulière-
ment», affirme "Becks", qui se dit par
ailleurs «stupéfait» par le «nombre
important d'offres» qu'il a reçues «à (son)
âge».

SPORTS
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Date limite
de Todd Philips 

KHALIDA TOUMI :

«L'émergence de l'art algérien
encore impossible en Europe»

La ministre de la Culture, Khalida
Toumi, a estimé mardi à Alger qu'il était
"impossible" de trouver, en Europe, des
espaces d'expression ouverts aux artistes
algériens désireux de faire valoir leurs
talents mais aussi de vulgariser les
richesses culturelles dont regorge
l'Algérie. "L'Algérie a toujours voulu
montrer son patrimoine culturel aux
peuples  européens dans un esprit de parta-
ge avec l'autre, mais le plus grand obstacle
sur lequel nous butons en Europe c'est
bien la difficulté de trouver des espaces
d'expression pour les différents domaines
artistiques", a-t-elle déploré à l'occasion
du vernissage d'une exposition de photo-
graphies intitulée "Alger : Regards croi-
sés". L'ouverture de l'exposition qui
regroupe une centaine de photographies
prises par dix-huit photographes algériens
et européens, et qui se tient jusqu'au 16
novembre au Palais des Raïs (Bastion 23),
s'est déroulée en présence de l'ambassadeur,
chef de la Délégation de l'Union européen-

ne en Algérie, Laura Baeza, et de représen-
tants du corps diplomatique accrédité à
Alger. Mme Toumi a mis à profit cette
rencontre culturelle pour appeler l'UE à
plus d'initiatives susceptibles de permettre
aux artistes algériens de s'exprimer sur les
territoires européens et contribuer, dans le
même temps, à "la concrétisation du dia-
logue entre les deux rives de la

Méditerranée". "Offrez à nos artistes des
espaces d'expression et nous viendrons
avec plaisir et détermination, tant nous
sommes prêts à diffuser notre culture et à
la faire connaître en Europe", a lancé la
ministre.     

Mme Toumi a tenu à souligner, au pas-
sage, que le dialogue Nord-Sud "ne peut
pas se faire de façon abstraite mais devrait
exister aussi à travers des projets culturels
concrets". Dimanche, Mme Baeza avait
indiqué à des journalistes que la culture
algérienne, de par sa diversité et son patri-
moine spécifique, méritait d'être plus lar-
gement diffusée en Europe afin de mieux
la faire connaître, surtout aux peuples non
francophones. 

Par ailleurs, Mme Toumi a indiqué que
le programme d'activités de son départe-
ment ministériel pour l'année 2012 sera
dominé par l'événement de l'année, celui de
la célébration du cinquantenaire de l'indé-
pendance de l'Algérie.

A P S   

Dans le cadre de son
cycle «cinéma»  l'Office
national de la culture et
de l'information (ONCI)
programme à la salle el
Mougar la projection du
film «Date limite» de
Todd Philips. Une halte
cinématographique qui
mènera les cinéphiles,
durant tout le mois
d’octobre, vers le
monde du 7e art
occidental.  
PAR KAHINA HAMMOUDI 

Sur le modèle d'Un ticket pour deux, le
classique de John Hughes avec Steve
Martin et John Candy, le réalisateur

Todd Philips orchestre un road trip impro-
bable rassemblant deux types qui vont
apprendre à s'amadouer malgré leurs diffé-
rences. Une histoire d'amitié virile, d'accès
à la maturité et de tôle froissée parcourue
par des moments de pur chaos - comme
dans tous les films du réalisateur, finale-
ment.
Il va falloir se faire à l'idée que ce mec est
un auteur. Côté passager, Robert Downey
Jr. s'éclate avec ce qui ressemble à son
meilleur rôle depuis Iron Man : un type
volcanique qui semble en lutte permanen-
te contre ses propres éruptions (il crache
sur les chiens, met des coups de poing
dans le ventre des enfants, ce genre de

choses) mais rachète tout par son charis-
me. Au volant, Galifianakis creuse un peu
plus son personnage de handicapé social
poilu. Peter Highman doit rejoindre Los
Angeles pour assister à la naissance de son
fils. Dans l'avion, un malentendu, provo-
qué par Ethan Tremblay, un imbécile ren-
contré à l'aéroport, va le conduire à être
interdit de vol. N'ayant plus aucun papier,
Peter est contraint de traverser les Etats-
Unis en voiture aux côtés de sa nouvelle
connaissance.

L'année dernière, Todd Philips, jus-
qu'alors réalisateur de comédies ordinaires
et inoffensives, a créé l'évènement avec
Very Bad Trip, virée à Las Vegas burlesque
et hilarante qui, en plus de recevoir les
éloges des critiques et des spectateurs,
dynamita le box-office comme jamais
pour un film de cet acabit.
Avec ce Date Limite et la suite de Very Bad
Trip en cours de tournage, tout porte à
croire que Philips n'est pas prêt de changer

une recette qui marche. Avec ce Date
Limite et la suite de Very Bad Trip en
cours de tournage, tout porte à croire que
Philips n'est pas prêt de changer une recet-
te qui marche.

Malgré l'abandon du format du buddy
movie pour mettre en scène un duo de per-
sonnages au caractère incompatible, la
nouvelle comédie de Philips porte toute
l'influence de la précédente, baignant dans
une enveloppe musicale similaire et régie
également par un compte à rebours.
Une ascendance mise en évidence par Zach
Galifianakis, révélation de Very Bad Trip,
qui rempile pour un rôle d'imbécile cala-
miteux quasiment identique, si ce n'est
plus maniéré, répondant au nom d'Ethan
Tremblay. Face à lui, Robert Downey Jr. ,
dans un registre routinier, joue Peter
Highman, architecte devant retourner aux
côtés de sa femme, sur le point d'accou-
cher, à Los Angeles.

K. H.  

CONSTANTINE

2e Festival de
l’Inchad

Un programme "spécial" a été mis au
point pour le 2e Festival international
de l'inchad de Constantine qui "démé-
nagera" exceptionnellement cette
année, à l'occasion de la manifestation
"Tlemcen capitale de la culture isla-
mique, 2011", vers la capitale des
Zianides, a indiqué dimanche le direc-
teur de la culture. 
Quantitativement et qualitativement
plus étoffé et plus riche, le program-
me concocté pour l'occasion reprend
la majorité des participants de l'édi-
tion 2010 de ce festival, auxquels se
joindront de nouvelles troupes et
d'autres artistes nationaux et étran-
gers, a ajouté Djamel Foughali, éga-
lement commissaire de la manifesta-
tion, au cours d'une conférence de
presse. 
Des artistes et des troupes issus de
pays comme la Malaisie, le Pakistan,
le Liban et l'Egypte, qui n'avaient pas
pris part à la 1re édition figurent à
l'affiche du second festival, ainsi que
de nouvelles participations algé-
riennes, a-t-il encore ajouté. 
Outre le virtuose du luth irakien
Nasseer Shamma, le Turc Ender
Dôgan, le Marocain Rachid
Ghoulam, qui ont déjà participé à la
première édition, l'on attend cette fois
la participation de Bader Ali Khan, du
Pakistan, de la troupe El Rayhane de
Malaisie, de Mutapha Kamal El
Djaâfri du Liban, de Saber Abdelsettar
et sa troupe de la maison de l'opéra
d'Egypte, ainsi que les troupes Tahalil
de Syrie et El Hadhra de Tunisie. 
Les participants algériens sont pour la
plupart des lauréats de différents festi-
vals nationaux et internationaux, à
l'instar des têtes d'affiche de l'inchad à
Constantine comme Abderrahmane
Bouhbila, Nacer Mirouh et
Abdeldjalil Akhrouf, annoncés pour
animer le concert d'ouverture aux côté
de la troupe tunisienne El Hadhra. 
La troupe El-Manar de Skikda, réci-
piendaire du premier prix du dernier
festival de l'inchad de Guelma, la for-
mation Afaq Souf d'El Oued, égale-
ment lauréate du premier prix du fes-
tival 2011 de Ouargla et les troupes
Ennour de Blida et El Basair de
Relizane ont également été choisies
pour animer cette manifestation qui
verra, cette année, une participation de
chanteurs du genre aissaoua de
Constantine représentés par Zinedine
Benabdallah, Zineddine Bouchaâla et
Redha Boudebagh. 
Le maestro du luth arabe Nasser
Shemma attendu pour la clôture du
festival avec sa troupe Ouyoun, a pré-
paré, comme il s'y était engagé l'an-
née dernière, un concert "spécial" pour
la manifestation "Tlemcen, capitale
de la culture islamique, 2011". 
Son récital comprendra un choix
parmi les grandes qacidate du mysti-
cisme musulman et donnera une place
de choix au répertoire du saint patron
de la capitale des Zianide, Sidi
Boumediene Chouaib El Ghaouth,
bien connu et apprécié de Shemma.

A P S
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P armi les escroqueries à la mode  depuis un peu plus
d'une année, le vol de voitures est en train de se
tailler la part du lion. C'est un phénomène que nous

avons déjà abordé mais on y revient en raison de son
ampleur.  A première vue, ce phénomène a commencé à
intéresser les malfaiteurs lorsque des jeunes chômeurs se
sont mis à créer  des agences de location de voitures.  Un
créneau que les uns voyaient juteux et que les autres
voyaient comme une source d'escroqueries faciles et certai-
nement payantes. Pour atteindre leurs buts, ces malfai-

teurs trafiquent leurs papiers d'identité et louent des voi-
tures pour une journée ou pour une semaine et disparais-
sent dans la nature. 
Comme la falsification est de plus en plus facile avec les
nouveaux équipements informatiques que nous trouvons
dans n'importe quelle boutique, ils fabriquent d'autres
papiers pour les voitures qu'ils avaient louées et les reven-
dent à très bas prix à des clients peu scrupuleux. Le der-
nier de délit de ce genre en date, à notre connaissance,  a
été jugé par le tribunal d'El-Harrach il y a une semaine et

où l'on a vu un fonctionnaire exerçant à la prison de
Serkadji, chargé de l'approvisionnement alimentaire, être
jugé pour avoir vendu pas moins de 30 véhicules qu'il
avait loués à l'aide de faux papiers d'identité.
Face à lui, onze personnes, toutes des gérants d'agences de
locations de voitures, dont certains ne retrouveront peut-
être jamais leurs biens parce que ceux qui les ont acquis
ont disparu dans la nature. Il a écopé de cinq ans de prison
ferme assortis de l'obligation de rembourser ses victimes.

K .  A .

CHRONIQUE

ESCROQUERIE

Le liquide à fabriquer des euros
Résumé :
Un Malien montre à Rachid,
un commerçant d'El-Harrach,
qu'il est possible de
transformer du papier  en
billets de banque

PAR KAMEL AZIOUALI

L e Malien, devant la stupéfaction de
Rachid, fut pris d'un inextinguible
fou rire qui avait duré plus de deux

minutes à tel point que Youcef et Ahmed
avaient eu peur qu'il meure par manque de
respiration. Ils lui ramenèrent alors de
l'eau dont ils l'aspergèrent. Dès que l'eau
l'eut atteint au visage, il se mit à hurler :

- Hé ! que faites-vous, les gars ? Arrêtez
! Arrêtez ! Vous êtes fous ! Avec quoi êtes-
vous en train de me mouiller là ?

- Mais avec de l'eau !
- Ouf ! J'ai eu peur ! J'ai cru que vous

aviez utilisé le liquide magique des
ancêtres…

Ils cessèrent de l'asperger, le relevèrent
et quand ils voulurent l'installer dans un
fauteuil, il refusa.

- Non, je vous ai déjà expliqué que
lorsque je me rends chez quelqu'un, je n'ai-
me pas le gêner en m'installant dans son
fauteuil.

- Mais vous ne me gênez pas du  tout,
reprit Rachid qui devait le voir déjà comme
un énorme coffre-fort contenant tout le
budget de l'Union européenne.

Le Malien s'installa par terre, reprit ses
esprits et regarda Rachid.

- Mon ami, l'opération n'est pas encore
terminée.

- Comment ? Tu viens de sortir du
néant un billet de 500 euros et l'opération
n'est pas encore terminée ? Qu'est-ce qu'il
faut encore ?

-   Il faut sécher ces billets avec un
sèche-cheveux. Tout à l'heure je vous ai dit
qu'il ne faut pas que le papier reste plus
longtemps qu'il n'en faut dans le liquide,
sinon il deviendra noir ! il sera carboni-
sé… Ne me demandez pas pourquoi, parce
que je ne saurai pas vous répondre. Ce
sont là des détails qui m'échappent. La

science des Ancêtres est si immense qu'il
est impossible d'en cerner tous les
contours… De temps en temps, certains
d'entre nous reçoivent quelques bribes insi-
gnifiantes de cet immense savoir… mais
revenons à nos billets de banque… je
disais qu'il fallait les sécher avec un sèche-
cheveux. Mais il ne faut pas que la chaleur
s'attarde plus qu'il n'en faut sur eux sinon
ils deviennent noirs.

Rachid se gratta la tête et posa la ques-
tion qui le taraudait depuis un moment :

- Il y a une chose que je ne comprends
pas…Vous êtes en train de me dire que vos
Ancêtres, les Africains, ont une immense
science…

- C'est la vérité, monsieur !
- Mais expliquez-moi alors pourquoi

les pays africains sont parmi les derniers
de la planète alors que leur terre est fertile
et que leur sou-sol regorge de richesses
incroyables ?

- Vous n'avez pas encore compris mon
ami que notre situation est due au colonia-
lisme ? Les colonialistes ont placé des
gens qui leur sont fidèles pour que la
science africaine ne soit pas connue du

reste du monde… alors ils créent des
conflits armés inter-minables. C'est-à-dire
qui opposent des minables ! Bon, mais
assez parlé de  mes ancêtres. Est-ce que ce
liquide vous intéresse ?

- Mais bien sûr…
- Je vous en vends un demi-litre ? Cela

ne vous coutera que  1.000 euros.
- Attendez, attendez mais pourquoi ven-

dez-vous ce liquide pour des euros alors
que vous pouvez en avoir toute une valise
de billets de 500 euros ?

- Oh !la !la !...Comment vous expli-
quer cela ? Moi, je fais partie de ceux qui
ont percé le secret des Ancêtres. Ce liqui-
de je peux montrer ses pouvoirs mais je ne
peux pas l'utiliser !

- Mais qui prouve que moi je peux
l'utiliser ?

- On va le savoir maintenant… Je vais
vous donner une feuille et c'est vous qui
allez la plonger dans l'assiette.

L'opération s'avéra un vrai succès et
Rachid se mit à hurler :

- Je veux un bidon de 20 litres de ce
liquide ! 20 litres ! Combien il va me cou-
ter ?

- Les yeux de la tête… J'ai des bidons
de 5 litres pour…180.000 euros !  

- Je peux fabriquer beaucoup de billets
de 500 euros avec cinq litres ?

- Mais bien sûr ! Vos pourrez acheter
toutes les villas de Hydra  si vous voulez.

- Mais 180.000 euros, hein ? Ce  n'est
pas donné…

- C'est vrai mais dans une semaine
votre fortune dépassera les réserves de
change de tous les pays émergents !

- Accordez-moi trois jours et je réunis
la somme… On se voit dans trois jours
dans mon magasin, hein, Ahmed ? Hein,
Youcef ?

- Ah ! Un dernier détail M. Rachid…
Ne parlez jamais de ce liquide à qui que ce
soit ! Pas même à votre femme ! Il risque-
rait  de perdre ses pouvoirs… Ne me
demandez pas pourquoi…

Et Rachid l'interrompit :
- Oui, je sais parce que vous  ne saurez

pas  répondre et que ce sont là des détails
qui vous échappent !

- Exactement !
Rachid fit le tour de toutes ses connais-

sances, leur emprunta de l'argent et
comme cela ne suffisait pas, il vendit les
bijoux de sa femme. Puis il s'enferma des
heures entières dans un petit garage de sa
villa où il tenta de transformer du papier
en billets de 500 euros. Pendant une
semaine, il renouvela l'opération, mais en
vain, puis convaincu qu'il avait été escro-
qué par le Malien avec la complicité de
deux de ses connaissances, il déposa plain-
te au commissariat. Youcef a été arrêté
mais Ahmed et le Malien étaient introu-
vables.

Cette affaire a été jugée il y a quelques
jours par le tribunal d'El-Harrach. Cinq
ans de prison ont été requis contre Youcef
pour complicité d'escroquerie. En atten-
dant que le Malien, homme-clef de l'affai-
re, et le second complices soient arrêtes à
leur tour…

Quant à Rachid qui n'a pas encore récu-
péré ses emprunts, il voit ses soucis d'ar-
gent se compliquer de manière dramatique
au point que seul un… sorcier africain
peut l'en sortir !

K .  A .

VOL DE VOITURES

Peine de prison pour le fonctionnaire d'une… prison



1918 Charlie Chaplin réalise Charlot
Soldat
Mêlant des descriptions très réa-

listes du front à des scènes pure-
ment oniriques, Charlie Chaplin
signe un film à la fois tendre et
satirique. S'attaquant aux chefs
militaires et civils, aux alliés et
aux ennemis, refusant les pas-
sions cocardières, son film,
Charlot Soldat est à la fois un
témoignage sur la vie du soldat
et une violente critique de la
guerre.

1923 Naissance du Charleston !
Au New Amsterdam
Théâtre de New York,
première exécution
sur scène de cette
danse noire. Cette
danse est née chez les
Noirs des États du
Sud des États-Unis.
La ville de Charleston
(Caroline du Sud) lui

a donné son nom. Le charleston est à l’origine de la
plupart des danses modernes, construites sur les
rythmes négro-américains et dans lesquelles les
figures improvisées tiennent une place importante,
avec parfois des mouvements acrobatiques inspirés
des danses africaines, antillaises, etc. Sous sa forme
théâtrale, le charleston fut dansé pour la première
fois au New Amsterdam Theatre de New York le 20
octobre 1923, par Ned Wayburn (revue The Follies )

1968 Jacqueline Bouvier Kennedy
épouse l'armateur grec Aristote Anassis
Jacqueline avait 39 ans, Onassis en avait 62.
Jacqueline avait été auparavant l'épouse du président
américain John F. Kennedy assassiné en 1963.

1971 Willy Brandt, Prix Nobel de la paix
Après les élections de 1969, Willy Brandt est élu
chancelier. Il est le quatrième chancelier fédéral de la
République fédérale d'Allemagne. Willy Brandt
obtint le Prix Nobel de la paix en 1971 pour sa poli-
tique de rapprochement avec l'Europe de l'Est et
l'Allemagne de l'Est.

1977 Premier
atterrissage du
Concorde à New
York
Après 20 mois de
bataille juridique, le
Concorde atterrit enfin
à Kennedy Airport.
Premier avion civil
supersonique, il ne lui faut que 3h 30 pour transpor-
ter 100 à 139 passagers entre Paris et New York. Les
premiers vols commerciaux du supersonique débutè-
rent le 21 janvier 1976. Ce jour là, le Concorde aux
couleurs d'Air France effectue la liaison Paris-Rio en
7h30 (avec escale à Dakar) tandis que le Concorde
aux couleurs de la British Airways inaugure la liai-
son Londre-Bahreïn. Il ne sera construit que 16 appa-
reils, exploités uniquement par Air France et British
Airways. Face à son coût de réalisation et son
manque de rentabilité, le député J. J. Servan-
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1882 LE VAMPIRE VOUS SALUE BIEN
Béla Lugosi est né ce jour en Transylvanie,

Autriche-Hongrie (actuellement Roumanie).
C’est un acteur de cinéma hongro-américain,
célèbre pour ses rôles dans les films fantas-
tiques et en particulier son interprétation du
comte Dracula. Acteur de théâtre et du cinéma
tant muet que parlant, il quitte la Hongrie en
1919, pour se rendre en Allemagne puis aux
États-Unis. Après quelques années difficiles à
cause de son manque de connaissance de l'an-
glais, il décroche à Broadway le rôle de Dracula, qu'il jouera des cen-
taines de fois, dans la pièce de théâtre tirée du roman de Bram Stoker.
Son accent hongrois contribua grandement à son jeu d'acteur. C'est
ce même rôle de Dracula qu'il reprend en 1931 pour Universal Pictures
dans le film de Tod Browning qui consacre sa célébrité.
Malheureusement pour lui, il refuse de jouer la créature du film
Frankenstein, la même année. Il est alors cantonné aux films d'hor-
reur, dont la qualité baisse lentement à partir de 1950. Il est, dans ces
mêmes années, inquiété dans le cadre du maccarthisme (il était syndi-
caliste, et avait participé à la République des conseils de Hongrie).
Suite à des problèmes de santé, il est traité à la morphine dont il
devient dépendant. Il meurt d'une crise cardiaque le 16 août 1956,
après avoir tourné quelques rushs muets pour son ami Ed Wood en vue
du tournage de Plan 9 from Outer Space

1994 ACROBATE ET ACTEUR
Burt Lancaster, né Burton Stephen

Lancaster le 2 novembre 1913 à New York, est
un acteur et réalisateur américain. Il cultive le
goût pour la lecture, le dessin et le piano. Il a
également une passion pour l’opéra et, possé-
dant une voix de soprano. Mais surtout, c’est
un athlète accompli et doué pour toutes les
activités sportives, il pratique le basket-ball,
l’athlétisme, la gymnastique et a une attirance
prononcée pour les acrobaties de cirque. En

1942, pendant la Seconde Guerre mondiale, appelé sous les dra-
peaux, Il participe au débarquement en Afrique du Nord. Burt
Lancaster, présenté souvent comme un aristocrate du cinéma, a incar-
né des rôles importants dans des films que l'on peut qualifier de
monuments du cinéma mondial ou de fresques cinématographiques
monumentales. Tout autant ambitieux que bon acteur, il fonde en
1948 une société de production, et réalise en 1955 son premier film
(il en réalisera un second en 1974). Côté plateau, il refuse de se can-
tonner aux facéties acrobatiques en acceptant un rôle dans Tant qu'il
y aura des hommes et obtient par ailleurs en 1960 l'oscar du Meilleur
acteur pour Elmer Gantry, le charlatan. Sa carrière est jalonnée de
rencontres professionnellement et personnellement décisives :
Frankenheimer avec Le Prisonnier d'Alcatraz, Visconti avec Le
Guépard ou Bertolucci lui offriront ses plus beaux rôles. Il a rempor-
té l'Oscar du meilleur acteur en 1960 pour le rôle titre dans Elmer
Gantry, le charlatan. En outre, l'acteur est un démocrate convaincu
qui, dans les années 60, a participé au combat pour l'égalité raciale et
les droits civiques. Il a fini sa carrière principalement dans les wes-
terns et les téléfilms. ll décède ce jour emporté par une crise cardiaque
à Los Angeles

1925 100% CASHER
Roger Hanin, de son vrai nom Roger Lévy,
est un acteur, réalisateur et écrivain français,
né ce jour à Alger. Son grand-père fut rabbin
et son père, fonctionnaire des PTT. Renvoyé
du lycée à cause des lois antisémites de
Vichy. il devient engagé volontaire dans
l'aviation en 1944. Roger Hanin se définit
lui-même ainsi : «Mon vrai nom, c'est Lévy.
Mon père s'appelle Joseph Lévy. Ma mère
Victorine Hanin. À l'origine, c'était Ben Hanine. C'est une fille
Azoulay. Je suis 100% casher sur le plan génétique. Je suis fils de
communiste et petit-fils de rabbin. Je me sens très juif».
Néanmoins, il s'est converti au catholicisme à l'occasion de son
mariage ; ce qu'il n'a jamais démenti. Beau-frère par alliance de
François Mitterrand par son mariage avec Christine Gouze-Rénal,
sœur de Danielle Mitterrand, il est surnommé par certains
«Le beauf». Il fut l'un des intimes du président de la République qui
fut d'ailleurs témoin à son mariage. Les années 80 sont marquées
par son retour sur scène en tant qu'acteur et mettent fin à sa traver-
sée du désert. Grâce à Alexandre Arcady et des films comme Le Grand
Pardon ou Le Coup de sirocco, il a pu donner toute la mesure de son
«identité pied-noir» et entrer en bonne place dans le box-office.
C'est dans les années 80, après l'élection de François Mitterrand,
que Roger Hanin se refait une santé cinématographique. Lui qui ne
faisait jusque-là que des seconds rôles se voit confier des rôles sur
mesure, comme celui du commissaire Navarro créé de toutes pièces
par un ami de François Mitterrand. Ce sera son rôle le plus célèbre.
Assigné par Jean-Marie Le Pen devant les tribunaux pour diffama-
tion, il sera reconnu coupable d'injure. Hanin s'est opposé aux diri-
geants du Parti socialiste après la mort de l'ancien président et a
adhéré au Parti communiste au service duquel il met sa notoriété.
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Reese Witherspoon : This
Means War, la bande-annonce

Reese Witherspoon sera
bientôt de retour au
cinéma dans This Means
War. 
Reese Witherspoon
partagera l'affiche de This
Means War avec Chris
Pine et Tom Hardy le 22
février 2012. Dans ce long
métrage, elle incarne une
femme qui est en couple
avec deux hommes. Mais
ceux-ci, deux collègues et
amis d'enfance, vont
découvrir la supercherie et
se faire une véritable
guerre pour la garder. 



Merguez aux
pommes de terre et

aux œufs

Ingrédients : 
8 merguez
5cl d’huile d’olive
2 c. à soupe de concentré de tomates
1 gousse d’ail écrasée
1 demi c. à café de harissa
1 pincée de cumin
1 pincée de piment doux 
500 g de pomme de terre
4 œufs
Sel, poivre noir moulu 
Préparation :
Dans une cocotte, mettre l’huile à
chauffer. Ajouter le concentré de
tomate, la harissa, le cumin, l’ail
écrasé et le piment doux. Verser 5 dl
d’eau. Porter à ébullition. Saler.
Eplucher les pommes de terre et bien
les laver. Les couper en petits cubes
réguliers. Couper les merguez en 2.
Ranger les pommes de terre dans un
plat allant au four. Saler. Répartir les
merguez. Couvrir avec la sauce toma-
te. Cuir à four chaud 30 à 40 min.
Ajouter un peu d’eau pendant la cuis-
son si nécessaire. 5 min avant le
terme de la cuisson, casser les œufs à
la surface. 

Gâteau au miel 

Ingrédients :  
300 g de semoule (grain fin) 
1 boîte de lait concentré sucré 
4 c. à soupe de miel 
200 ml d’eau 
60 g de beurre + 10 g pour le moule 
1 c. à café d’huile 
Préparation :
Préchauffer le four (200°C). 
Dans un récipient mélanger la
semoule crue avec l'eau. 
Faire fondre le beurre à feu doux et
l'ajouter ainsi que le miel et le lait
concentré sucré. 
Bien incorporer le mélange. Verser
la préparation obtenue dans un
moule beurré. 
Mettre au four 30 à 35 minutes.
Démouler et laisser refroidir 
A l'aide d'un couteau découper des
petites parts en forme de losanges

Les lunettes de soleil se por-
tent en toutes saisons

Il est important de protéger ses yeux du
soleil pendant toute l’année. Les deux prin-
cipaux risques associés à une exposition au
soleil sont les dommages causés par les
rayons ultraviolets et l’inconfort occasionné
par l’éblouissement.

Un problème miroitant
L’éblouissement est presque toujours

présent pendant les heures de clarté, que le
soleil brille ou non. Des surfaces brillantes
comme la neige, les automobiles ou les édi-
fices peuvent refléter jusqu’à 12 fois plus de
lumière que nécessaire. Ceci engendre une
irritation et un inconfort oculaires : les
pupilles se contractent, les paupières se
referment et les muscles se crispent pour
permettre de plisser les yeux afin de mieux
voir.

Au volant :
En plus d’être douloureux, l’éblouisse-

ment peut constituer une distraction fort
dangereuse au volant ou lors d’activités
sportives. Quiconque a conduit une automo-
bile au coucher du soleil ou en fin d’après-
midi sait fort bien de quoi il est question.

Soleil hivernal et rayons ultra-
violets

Les rayons ultraviolets (UV) amplifiés
lorsque réfléchis constituent cependant un
problème bien plus grave. À court terme,
l’exposition à ces rayons peut engendrer une
condition temporaire douloureuse appelée
photokératite, soit une brûlure de la surface

du globe oculaire causée par le soleil.

Les risques :
L’exposition prolongée aux rayons UV

augmente, quant à elle, le risque de dévelop-
per deux conditions beaucoup plus graves :
la cataracte, un obscurcissement du cristallin
qui engendre une vision embrouillée, et la
dégénérescence maculaire liée à l’âge
(DMLA), la principale cause de perte de
vision chez les personnes âgées de plus de
50 ans.
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Ramollir la terre des
végétaux

Pour ramollir la terre sèche et dur-
cie des plantes d'intérieur, versez
dans chaque pot, ou dans l'eau d'ar-
rosage, quelques gouttes (2 ou 3)
d'huile d'olive. 

Une eau d’arrosage

moins calcaire
Arroser vos plantes avec de l'eau
la moins calcaire possible. Le cal-
caire reste dans la terre (poudre
blanche sur la surface) et il désé-
quilibre le taux d’acidité du ter-

reau.
Permettre aux racines

de respirer
Placez des petits cailloux dans les
pots avant d'empoter vos plantes.
En effet, ces petites roches per-
mettent à l'eau de se drainer plus

rapidement et permettent aux
racines de respirer.

De la lumière pour les
plantes
En hiver, le manque de lumière
nuit plus que tout autre facteur à
leur santé ; placer les plantes le
plus près possible de leur source

L es bulbes à floraison printanière, tels
les crocus, les tulipes, les jacinthes,
les narcisses,... se mettent en terre en

terre entre septembre et novembre, voire
début décembre. Pour l'apprenti jardinier
les chances de réussite sont grandes si vous
respectez les conseils de plantation.

Où planter vos bulbes
de printemps?
Les bulbes préfèrent une exposition enso-
leillée ou mi-ombragée. Cependant
quelques-unes se porteront aussi bien à
l'ombre (ex : le cyclamen, le perce
neige...)
Vous pouvez les planter en massif, bor-
dures, rocailles, pots, jardinières, sous un
arbre, dans, à partir du moment où votre
terre est bien drainée.
Certains bulbes se plantent également en
intérieur : crocus, narcisses, tulipes bota-
niques, amaryllis. 

Comment les planter dans un
jardin?
Bêchez en profondeur, enlevez toutes
plantes adventices et cailloux et incorporez
dans la terre un peu de tourbe et de sable.
Attendez si possible quelques jours avant
de planter.
Plantation : la profondeur du trou dépend
de la taille du bulbe que vous souhaitez
planter (ex : environ 5 cm pour le crocus,
le perce neige, le muscari, les anémones;
8cm pour les renoncules et 10 cm pour la
tulipe, le narcisse, le lis, les freesias).Dans
tous les cas, la profondeur doit être égale à
deux fois et demi leur hauteur.
- Posez le bulbe au fond du trou, la pointe
vers le haut. Vous pouvez mettre une peti-
te couche de sable au fond du trou afin que
votre plante bulbeuse ait toujours les pieds
au sec.
Recouvrez de terre et arrosez.

Plantations en pot : 
Plantez les bulbes bien serrés les uns

contre les autres pour obtenir un effet de
masse  (à l'exception de l'amaryllis qui
demande un pot assez large et doit être
planté seul).
Attention : ne les recouvrez pas entière-
ment et laissez la pointe en dehors.

Trucs et astuces

Cuisine PROTECTION DES YEUX

Ne rangez pas vos lunettes de soleil! 

JARDIN D’AUTOMNE 
Planter les bulbes à floraison printanière  
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L’été est terminé et l’hiver
est à nos portes, mais ne
rangez pas vos lunettes
de soleil avec vos maillots
de bain et vos bermudas!



D es vidéos exceptionnelles de
jets géants, qui se produisent
au-dessus d'un nuage orageux,

ont été réalisées à La Réunion. Elles
permettent de mieux comprendre ces
énormes décharges électriques qui
grimpent dans l'atmosphère.

La lumière bleue est à la base du
jet, la rouge dans la partie haute. La
lumière est produite par les molé-
cules d’azote de l’air : lorsqu’elles
sont excitées leurs électrons changent
de niveau d’énergie. Quand les élec-
trons reviennent à leur état initial ils
produisent une lumière, bleue ou
rouge en l’occurrence. 

Comme un iceberg possède sa
partie immergée, certains orages ont
une face cachée, qui se déroule au-des-
sus du nuage. Appelés jets, elfes ou
sylphes, ces phénomènes sont obser-
vés depuis une vingtaine d’années.
Pour la première fois, des images
couleurs de jets géants ont été obte-
nues, ainsi que des vidéos exception-
nelles de cinq jets, à une distance d'à
peine 50 km, pendant un orage à l’île
de la Réunion. Elles révèlent avec
beaucoup de détails la propagation et
la structure de ce type de décharges
électriques.

C’est Patrice Huet, de la Maison
du Volcan de La Réunion, qui a pris
ces images. Habitué à photographier
les éclairs, il avait installé son maté-
riel à 1.600 mètres d’altitude. En
moins d’une heure, il a capté les
vidéos de cinq jets géants, des
décharges électriques qui s’élèvent au-
dessus du nuage d’orage, jusqu’à 90
km d’altitude. Une équipe internatio-
nale a analysé ces données précieuses
afin de mieux comprendre les méca-
nismes de ces événements lumineux
transitoires (TLE).

Le jet se déroule en deux phases :
une première phase plus rapide et qui

s’élève très haut, une seconde plus
lente, moins haute, où on voit
comme des petites perles. Le tout
dure une demi-seconde.  

«Ces vidéos confirment que le jet
géant démarre au cœur du nuage»
explique Serge Soula, du Laboratoire
d'aérologie de l’Observatoire Midi-
Pyrénées (Université de
Toulouse/CNRS), qui a coordonné
les travaux. Il existe deux types de
jets : le jet bleu s’élève à 30 ou 40
km, et démarre au sommet du nuage.
Ce fut le premier jet observé, en
1994. Le jet géant lui, n’a été vu
pour la première fois qu’en 2001, à
Porto Rico. Il s’élève beaucoup plus
haut et part du cœur du nuage, de la
zone de convection 

«D’après la théorie, établie en
2008 par des chercheurs américains, il
se produit une série de décharges à
l’intérieur du nuage d’orage, entre
deux zones chargées électriquement,
explique Serge Soula. Celle du haut
est chargée positivement, celle du
cœur du nuage est chargée négative-
ment. Lorsque la zone du haut s’épui-
se, mais que le cœur est encore bien
chargé, il envoie ses décharges vers le
haut, où plus aucune charge positive
ne l’arrête. Il peut alors se produire
une décharge, un jet géant, au-dessus
du nuage».

Les vidéos de la Réunion confir-
ment cette théorie. «Pour les cinq jets
géants filmés, avant leur sortie nous
observons une activité dans le nuage,
sous forme pulsionnelle : ce sont les
décharges intra-nuage», poursuit le
chercheur. «De plus notre collègue
hongrois a enregistré des électroma-
gnétiques à très basse fréquence
simultanés aux jets géants, qui per-
mettent de déduire le sens du courant
et donc de connaître la charge déplacée
hors du nuage». Une charge négative

pour les cinq jets filmés.
Lors de l’orage du 7 mars 2010 à

la Réunion, qui a duré environ deux
heures, 3 jets se sont produits en 4
minutes, puis, 40 minutes plus tard,
2 autres en seulement 3 minutes.
«Contrairement aux sylphes, les jets
géants ne se produisent pas forcément
dans de très gros orages. En revanche
l’orage était très développé verticale-
ment, sur 16 km, précise Serge
Soula, c’est peut-être l’une des condi-
tions de formation des jets». Les
autres restent à élucider.  

Sylphes, elfes et jets…
Dans la famille des événements

lumineux transitoires, il y a trois
branches : les jets, les sylphes ou
farfadets (sprites en anglais) et les
Elves, ou elfes. Tous sont des
décharges électriques au-dessus du
nuage. Cependant, contrairement aux
jets, les sylphes et les elfes sont la
conséquence d’un éclair (du nuage
vers le sol). Les elfes, traduction de
l’acronyme anglais ELVES
(Emissions of Light and Very low
frequency perturbations from
Electromagnetic pulse Sources), se
produisent à 90 km d’altitude, à la
base de l’ionosphère, une zone de l’at-
mosphère dans laquelle les molécules
se chargent sous l’effet du rayonne-
ment et des vents solaire. Ils ont une
forme de couronne ou d’anneau lumi-
neux. Ils sont liés à un éclair nuage-
sol chargé positivement ou négative-
ment.

Les sylphes, eux, résultent d’un
éclair qui amène de grandes quantités
de charges positives vers le sol. Ils se
produisent dans de gros systèmes ora-
geux (les systèmes convectifs méso-
échelle) et prennent des formes
variées : en colonnes, en carottes, en
ange, en méduses…
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Des jets géants 
au-dessus d'un orage

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

FERMETURE ÉCLAIR
Inventeur: Whitcomb Judson
Date : 1893  Lieu : Illinois

En 1851, Elias Howe, qui avait déjà mis au point une de machine à coudre, dépose un
brevet de système de « fermeture continue et automatique pour vêtements ». Mais il
ne donne pas suite à son invention. Ce n’est que quarante ans plus tard, en 1893, que
l’inventeur Whitcomb Judson dépose un brevet pour une invention similaire à celle de
Howe. Il fonde son entreprise, la Universal Fastener Company, et commercialise la
première fermeture éclair. Mais l’invention de Judson n’est pas très fiable et ne
rencontre pas le succès escompté. Il faut attendre 1913 pour que Gideon Sundback,
un ingénieur suédois employé par la firme, améliore le système. Les ventes décollent
alors et la fermeture éclair investit le monde quotidien.

Pourquoi
s’alimenter est

la principale activité
du panda ?

Les pandas géants ne digèrent pas les bambous par
eux-mêmes. Ils ont besoin du secours de microorga-
nismes intestinaux et surtout de passer la plus grande
partie de leur journée à manger pour survivre avec un
intestin adapté à la consommation de viande. Le grand
panda -ou panda géant- de Chine (Ailuropoda melano-
leuca) est connu pour sa consommation quasi exclu-
sive de bambou. Il fait pourtant partie de la famille
des ursidés et donc du groupe des carnivores. Ce clas-
sement est au moins justifié au regard de ses gènes :
le panda a tout d’un carnivore, a confirmé une équipe
majoritairement chinoise qui a séquencé son génome,
il y a deux ans. Pourtant l’animal est capable d’avaler
jusqu’à 12 kg de bambous par jour ! La plupart des
herbivores ont développé des façons de décomposer la
cellulose: par exemple, les vaches et autres ruminants
ont adopté un système digestif complexe avec plu-
sieurs estomacs pour extraire le maximum d’éléments
nutritifs. Mais les pandas ne produisent pas les
enzymes nécessaires pour digérer la cellulose, et n'ont
pas les mêmes microbes que les ruminants.

Grignotage permanent

En fait le microbiote (l’ensemble des bactéries intesti-
nales) des pandas est proche de celui des ours noirs et des
autres carnivores. Dans les Proceedings of the National
Academy of Sciences, des chercheurs chinois publient les
résultats de l’analyse d’échantillons de selles de plusieurs
pandas, révélant ainsi leur composition microbienne.
Bien que les pandas possèdent quelques bactéries du genre
Clostridium (connues pour dégrader la cellulose en sucres
simples), «les pandas recèlent encore moins d'enzymes
pour digérer la cellulose que certaines espèces non-exclu-
sivement herbivores comme les humains; c’est un animal
très mal adapté» explique Ruth Ley, microbiologiste à
l'Université Cornell à Ithaca (New York, Etats-Unis).
Pour pallier ce déficit, les pandas ont développé d’autres
adaptations : des mâchoires et des dents puissantes, un
pseudo pouce pour tenir les bambous... mais la principa-
le adaptation, qui occupe l’essentiel de leur journée, c’est
le grignotage ! Jusqu’à 15 heures par jour puisqu’ils ne
sont pas capables de digérer plus de 10% de ce qu’ils ava-
lent.



M arie Dedieu une Française âgée de
66 ans, qui était établie au Kenya
depuis une quinzaine d’années et  a

été enlevée de son domicile dans la nuit du
30 septembre au 1er octobre,  est décédée.
Cette  féministe, tétraplégique à la suite
d’un accident de voiture, souffrait d’un can-
cer et d’une insuffisance cardiaque.
D’abord détenue à la frontière  côté soma-
lien elle a été déplacée en Somalie.

Les ravisseurs l’ont enlevée sans son
fauteuil roulant. La France qui avait mobi-
lisé tous ses services secrets pour  obtenir
sa libération réclame sa dépouille sans
condition et sans délais. L’annonce de son
décès intervient après que l’armée kenyane
se soit engagée dans une opération  en ter-
ritoire somalien pour combattre les she-
babs.

Le Kenya rend responsables ces insur-
gés des récents enlèvements d'Européennes
sur son territoire. Les shebabs ont nié
toute implication dans l'enlèvement de
Marie Dedieu, comme dans ceux de deux
Espagnoles travaillant pour MSF-Espagne
et d'une Britannique. Les conditions de la
mort de la ressortissante française ne sont
pas connues. Son état de santé, l’incertitu-

de des conditions de détention font penser
que cette issue tragique en soit la consé-
quence.

Marie Dedieu était arrivée il y a une
quinzaine d'années dans l'archipel de
Lamu, dans l'océan Indien, vivant d'abord
sur la principale île, avant de faire
construire une maison il y a sept ans sur
celle de Manda, qui lui fait face.

S .  H .

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

Le colonel de la Protection civile
de Guelma décède à Médine

L e colonel Abdallah Debch, directeur de
la Protection civile de la wilaya de
Guelma, est décédé lundi dernier à

Médine (Arabie saoudite), à la suite d'un
arrêt cardiaque, alors qu'il faisait partie
d'un détachement constitué pour prêter aide
et assistance aux hadji algériens lors du
pèlerinage de cette année, a indiqué, hier,
la direction générale de la Protection civi-
le. 

Selon la même source, le défunt a été
inhumé à Médine en présence de ses col-
lègues et des membres de la "baâtha" (mis-
sion) et des hadji algériens. 

Le colonel Abdallah Debch qui a rejoint
les rangs de la Protection civile en 1971,
a accompli une carrière "remarquable et
irréprochable", indique-t-on. 

ll a laissé, dans les différents postes

qu'il a occupés, "l'image d'un être simple,
un grand formateur et le sentiment d'hom-
me valeureux, honnête et dévoué au sec-
teur qu'il a servi avec abnégation", a-t-on
ajouté de même source. 

Il a été nommé dans des postes de res-
ponsabilité et des fonctions supérieures au
niveau local dès 1994. Il a occupé succes-
sivement les fonctions de directeur de la
Protection civile de la wilaya d'Oum el-
Bouaghi, Constantine et Guelma. 

Il a été également désigné comme res-
ponsable et chef de poste de commande-
ment pendant les inondations de Bab el-
Oued en 2001, puis comme coordonnateur
et chargé de la gestion des détachements
pendant le tremblement de terre de
Boumerdès en 2003.
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31E SESSION DE FORMATION DU CLUB DE PRESSE NEDJMA

Les métiers de la communication
décortiqués par M’hamed Bitouri

"La communication était un mythe
avant de devenir une réalité, c'est un
luxe, devenu une nécessité, à tel point
qu'elle est aujourd'hui, une fonction
vitale dans toute organisation et
concourt à atteindre des objectifs" a
notamment affirmé M'hamed Bitouri,
docteur en psychologie et expert en
ressources humaines et  en
communication.

I ntervenant lors d'une séance de formation
organisée par Nedjma dans le cadre de la
31e session de formation au profit des

journalistes, le conférencier a souligné "qu'il
est impératif d'échanger, d'expliquer, de
convaincre, de séduire et de fidéliser, de se
faire des alliés pour réussir, en somme com-
muniquer efficacement" .

Il ajoute : "C'est à dire parler à toutes les
personnes exerçant uen influence sur l'at-
teinte des objectifs dans un langage com-
pris".

Là, Bitouri indique que lorsque l'informa-
tion est claire et rapportée avec un langage
simple et compréhensif par chacun, le mes-
sage passe rapidement et  sans aucune équi-
voque.

Il a disséqué l'ensemble des métiers de la
communication avec un sens de l'humour,
propre aux grands psychologues versant
dans le rôle de thérapeute au point où il a
donné de nombreux exemples inhérents aux
métiers de la communication ayant attiré
l'attention des journalistes présents.
Successivement, Bitouri a expliqué les diffé-
rents métiers de la communication, tels que

l'attaché de presse, le responsable des rela-
tions publiques, le chargé de communication
; ou encore le responsable du sponsoring et
mécenat, le directeur de la communication, le
chef de publicité et le média planner... Pour
lui, la communication vise une fonction
vitale dans toute l'organisation en se déve-
loppant, se rapprochant et surtout en s'ou-
vrant. En fait, s'ouvrir signifie, à part le
vocable "s'" qui a une forme pronominale
(décision), les autres lettres agencés vertica-
lement veulent tout simplement dire "orga-
niser la fonction, unifier, valoriser, relier,
informer et réagir". Bitouri a utilisé quelques
notions de psychologie linguistique et de
psychologie différentielle, ainsi que des
techniques de psychologie sociale et de psy-
chosociologie pour étayer ses longues et
pointilleuses, voire méticuleuses et circon-
ciées explications.Cependant, Bitouri ne
badine pas avec la ponctualité, l'humour
(grand espoir de notre civilisation et de notre
culture) et l'esprit convivial, l'un des points
forts de la psychologie moderne. A .  A .  

BMS 
Orages sur Tamanrasset, Illizi et le sud de Ouargla 
Des pluies orageuses assez marquées sont attendues mercredi en soirée sur des wilayas
du sud du pays a indiqué mercredi l'Office national de la météorologie (ONM) dans un bul-
letin météorologique spécial (BMS). Selon les prévisions de l'ONM, des pluies orageuses
affecteront durant les prochaines 48 heures les wilayas de Tamanrasset, Illizi et la partie
sud de Ouargla. Le BMS reste valide jusqu'au jeudi 20 octobre à 21 h. 
Les cumuls estimés atteindront, voire dépasseront localement, les 40 millimètres durant
la validité du bulletin, ajoute l'ONM.

TRAVAIL NOCTURNE CHEZ LES MOINS DE 20 ANS

Risque accru de sclérose 
en plaques

L e travail nocturne chez les adolescents
double le risque de développer la sclérose
en plaques, selon une étude suédoise

publiée mardi dans la revue scientifique
Annals of Neurology. 

"Notre analyse a révélé qu'il y avait une
association notable entre le travail de nuit à
un jeune âge et le développement de la sclé-
rose en plaques", a déclaré dans un communi-
qué Anna Hedström qui dirige l'équipe de
chercheurs qui a réalisé l'étude à l'Institut
Karolinska de Stockholm. Ces chercheurs
ont analysé deux groupes de population. Un
des groupes était composé de 1.343 patients
atteints de sclérose en plaques depuis 2004 et
de 2.900 personnes saines. L'autre groupe
était constitué de 5.129 personnes affectées
par la maladie et de 4.509 personnes en
bonne santé. Les sujets avaient tous entre 16
et 70 ans. Ils ont été questionnés sur leurs
horaires de travail. Les chercheurs ont ensui-
te comparé ceux qui avaient travaillé entre 21
heures et 7 heures avec ceux qui n'avaient
jamais travaillé la nuit. 

Dans les deux groupes, ils ont noté que

ceux qui avaient travaillé la nuit pendant des
périodes prolongées avant d'atteindre l'âge
de 20 ans couraient deux fois plus de risque de
développer la sclérose en plaques, selon
l'étude. Avec des horaires de travail nocturne
fréquents, "l'horloge biologique devient
déréglée, la qualité du sommeil est moins
bonne et ces deux facteurs ont un impact sur
le système immunitaire", a expliqué Mme
Hedström à la presse. 

En revanche, le travail de nuit chez les
plus de 20 ans n'avait pas d'impact sur le
risque de sclérose en plaques, a-t-elle préci-
sé. 

La sclérose en plaques est une maladie
neurologique caractérisée par la destruction
progressive de la myéline (enveloppe pro-
tectrice des nerfs), puis des fibres elles-
mêmes dans le cerveau et la moelle épinière. 

Elle entraîne, à long terme, une perturba-
tion du transport de l'information véhiculée
par l'influx nerveux et l'apparition de symp-
tômes comme les troubles de la vue, de la
marche, du toucher, de la concentration et des
sphincters notamment.
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